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Nebular n° 10

L'Agitateur

Par Thomas Rabenstein

Traduction de l'allemand à l'anglais 

par Michael Koeckritz 

et de l'anglais au français

par Yann Cadoret.



Principaux personnages de l'épisode

Samuel McCord - L'héritier de l'empire Fosset a ses propres idées.

Igor Petrow - Le nouveau commandant du Blue Moon semble sceptique.

Maya Ivanova - La prisonnière risque sa vie.

Paafnas - Le Pleunatien ne laissera pas tomber Maya Ivanova.

Morgotradon - Le Seigneur du Monde a de grands projets.

Obéron dans le Système Solaire...

La propriété s'étendait sur plusieurs kilomètres carrés, et un visiteur devrait prendre le temps de voler autour du complexe en étoile s'il voulait avoir une impression de la taille réelle du site et de ses installations. Telle une oasis dans le désert, la résidence de Fosset se dressait sur la surface constellée de cratères d'Obéron. Elle s'étendait dans toutes les directions et pouvait clairement être vue depuis l'espace. Les bâtiments recouverts d'un film réfléchissant spécial, qui les protégeait des radiations mortelles, offraient tout le confort possible à leurs occupants.


Hugh Fosset adorait le contraste. Il n'y avait donc rien de surprenant à ce qu'il ait établi un paradis sur cette lune sans vie. L'homme le plus riche du Système Solaire n'avait pas à faire de compromis dans la réalisation de ses rêves.

Un petit spatioport avait même été construit au centre du complexe. Des zones d'atterrissage étaient spécialement réservées pour quatre vaisseaux de type Aigle qui étaient en permanence parés à décoller. Comme le Princesse, ils provenaient d'appareils déclassés de la Flotte de l'Union qui avaient été rénovés et modernisés selon les derniers progrès techniques. Ils assuraient la navette entre la surface et le vaisseau stationné en orbite géostationnaire et, bien qu'ils fussent essentiellement utilisés ainsi, il s'agissait d'appareils sophistiqués, capables de couvrir des distances interplanétaires.

Au bord du petit astroport, juste à côté du bâtiment principal, Fosset avait fait construire un impressionnant dôme d'observation dont la galerie permettait de contempler non seulement la surface d'Obéron, mais aussi Uranus, la septième planète de ce petit système solaire.

Ce petit système ? La brève surprise ressentie à cette réflexion disparut rapidement. Un frisson courut de son front jusque dans son cou, son corps ressentant une étrange mais agréable sensation.

Soudain, il se détourna de la fenêtre panoramique. Il avait suffisamment vu ce paysage gris et désertique.

Un monde désolé et froid, sans vie - comme tant de milliards d'autres dans le cosmos. Qu'est-ce qui a poussé Fosset à établir son domicile ici ? Pourquoi les Humains accomplissent-ils tant d'efforts pour finir par vivre dans des environnements hermétiques, des dômes pressurisés et protégés ? Essaient-ils de se prouver quelque chose, ou est-ce une inexplicable pulsion ? Voudraient-ils inconsciemment fuir la

Réserve et échapper à leur véritable destinée ? Qu'est-ce qui les conduit à vouloir conquérir le cosmos et trouver les réponses à des questions sans cesse renouvelées ?

Plongé dans ses pensées, McCord activa son ordinateur neuronal privé et régla l'afficheur holographique de sa pièce pour avoir différentes données et angles de vue. Il ne voulait pas changer de place. C'était à la technologie de se plier à sa volonté, et pas l'inverse !

Une technologie primitive ! se dit-il.

Samuel McCord sourit brièvement et ouvrit les dossiers de Fosset. Avant-postes isolés, locations de bâtiments et d'entrepôts, comptes, vie privée, investissements, sites en cours de construction, projets de colonisation... La liste des activités de son prédécesseur semblait sans fin.

Tout ceci lui appartenait officiellement, l'héritage de l'empire Fosset - il était le patron maintenant ! Son ancien dirigeant avait employé des millions de personnes. Il avait développé le progrès et le bien-être, contribuant largement à l'expansion de l'Union Solaire. Il avait eu la puissance et une grande influence - mais c'était terminé à présent ! Morgotradon l'avait choisi, lui, Samuel McCord, pour réorienter ces moyens vers des objectifs plus ambitieux.

Morgotradon ! Un autre frisson le parcourut. Il ne devait pas décevoir son nouveau maître ! Le Seigneur du Monde, comme l'appelaient les Treugoliens par manque d'information, était bien plus que le simple dirigeant d'une planète éloignée, désertique et poussiéreuse. Il régnait sans partage sur de nombreux systèmes stellaires de la galaxie, appelée la Voie Lactée par les humains. Ironiquement, la plupart des habitants de son empire ne savaient rien de lui ou de son existence.

Une grimace passa sur son visage. Le nouveau propriétaire des Entreprises Fosset serra les poings, faisant craquer ses articulations.

Les humains sont allés trop loin, ils ont outrepassé leurs limites ! pensa-t-il.

Bien qu'appartenant à l'espèce humaine, McCord s'en désolidarisait complètement. L'Humanité n'était plus pour lui qu'un terme abstrait auquel il ne s'identifiait plus.

Étrange, pourquoi ces soudaines pensées ?

Quoi qu'il en soit, ces êtres pugnaces avaient réussi à vaincre le Seigneur Globuster affaibli, avec ruse et perfidie, et avaient forcé les gardiens à retourner dans leur état de stase, mais cela n'avait plus qu'une importance secondaire à présent.

Le Marcheur d'Âmes avait échoué, mais la matrice était toujours active ! Les bêtes étaient retournées dans leurs avant-postes, immobilisées à cause de l'absence d'impulsions de contrôle de l'Aiguille, mais elles étaient encore vivantes.

S'il n'était pas en mesure d'exécuter avec succès les ordres de Morgotradon, il avait d'autres instructions explicites. Il était en son pouvoir de lâcher les Globusters à nouveau. Les gardiens du système réagiraient à son signal et sortiraient de leur état de pétrification, telles des machines de combat enragées et sans pitié. En quelques heures, ils pourraient stopper l'impulsion émancipatrice des humains, en terminant avec eux une bonne fois pour toutes. McCord savait qu'en cas de besoin, il avait les Globusters à sa disposition, les bêtes n'ayant pas d'autre choix que d'obéir !

Il préférait cependant, dans un premier temps, utiliser des stratégies plus subtiles. La plus grande partie de la population humaine ne devait pas être affectée par les actions qu'il avait planifiées. Il valait mieux qu'ils en sachent le moins possible sur les interventions extérieures - conformément aux souhaits de la Fraternité et de Morgotradon, mais leur patience avait ses limites. Il avait des délais à respecter, il lui fallait se hâter. Le maître attendait des résultats rapides - il n'aurait pas de seconde chance !

Le visage de McCord pâlit soudainement. Il regarda autour de lui, confus, la peur dans les yeux. Ses mains tremblaient - un autre flot de pensées afflua dans son esprit, prenant le dessus pour un instant.

Quelque chose ne va pas chez moi !

Lentement, il saisit son intercom personnel.

Je dois les alerter à mon propos, avant de perdre totalement la raison !

Son cœur battit plus fort et de fines gouttes de sueur apparurent sur son front. Il enfonça alors une touche et une liaison vidéo fut établie avec son bureau. Son secrétaire personnel répondit immédiatement.

- Monsieur McCord, que puis-je faire pour vous ?

Le personnel du quartier général des Entreprises Fosset s'était déjà adapté au nouveau propriétaire. On savait qu'il n'appréciait pas le temps perdu. McCord sembla hésiter une seconde, puis regarda son secrétaire sans la moindre émotion dans les yeux.

- J'ai décidé d'arrêter toutes nos activités dans l'anneau extérieur du système, avec effet immédiat. Payez les employés, dénoncez les contrats et renvoyez-les chez eux.

Son assistant n'en croyait pas ses oreilles.

- Monsieur McCord, que voulez-vous dire ? Vous voulez arrêter certains avant- postes ?

Samuel McCord le regarda sévèrement.

- N'avez-vous pas compris ce que je viens de dire ?

L'homme devint nerveux.

- Nous employons beaucoup de monde là-bas. Nos partenaires commerciaux s'appuient sur notre production. Nous avons des accords bilatéraux avec eux sur lesquels reposent des branches entières de notre industrie...

- Je suis le responsable des Entreprises Fosset, et de personne d'autre ! Annulez les contrats et payez les pénalités s'il y en a. Rappelez nos équipes minières et d'exploration. Mes plans ont changé. Nos industries ne participeront plus à l'aménagement des bases extérieures. J'ai analysé les budgets et n'ai trouvé aucune autre alternative.

- Oui, Monsieur... mais cela va compromettre les projets de colonisation pour des années, essaya de protester une dernière fois le jeune homme.

McCord coupa la communication.

Il s'assit lentement dans son siège et regarda ses mains. Elles ne tremblaient plus. Étrangement, les pensées hésitantes avaient disparu. C'était exactement comme Morgotradon le lui avait prédit. Il deviendrait une nouvelle personne et réaliserait sa véritable destinée. Samuel McCord commençait à comprendre que jusqu'à ce jour, sa vie avait été dépourvue d'intérêt. une pure perte de temps. Cela allait changer radicalement. Il avait l'intention de réécrire l'histoire de l'Humanité !

Sur le monde treugolien

Knockmerg adressa un regard plein de haine à sa prisonnière au sol. Il avait visiblement du mal à réprimer son agressivité. Maya Ivanova savait à quel point le Treugolien pouvait être violent, mais aujourd'hui, il devait avoir une bonne raison pour ne pas céder à ses pulsions. Il ne l'avait plus envoyée collecter des cristaux dans le désert depuis deux jours et ses mauvais traitements physiques avaient cessé. Au lieu de cela, elle demeurait enfermée avec Paafnas dans leur minuscule cellule. Elle n'avait aucune nouvelle de l'extérieur, pas plus qu'elle n'avait vu Sati ou McCord ni eu des nouvelles de leur sort. Sa notion du temps semblait se dilater et son isolation lui paraissait une éternité.

- Profite des jours qui te restent, lui lança Knockmerg par l'intermédiaire de son appareil traducteur.

Maya jeta un œil sur les deux gardes treugolien postés de chaque côté de la porte, pointant leurs choqueurs sur sa tête. Il ne fallait pas songer à fuir dans de telles circonstances.

- Le Seigneur du Monde a donné des ordres pour qu'aucun mal ne te soit fait, mais n'essaie plus de t'échapper, sinon il perdra patience et oubliera toute pitié.

- Pitié ? lança Ivanova à travers ses dents. Vous nous maintenez enfermés dans cette pièce minuscule, sans nourriture ni eau. C'est cela que vous appelez pitié ? Jamais entendu parler de quelque chose comme l'hygiène ou des conditions décentes ?

Le Treugolien la regarda avec irritation durant un moment. Il ne pouvait toujours pas supporter qu'un prisonnier parle sans permission. En un éclair, sa main s'abattit sur le choqueur qui pendait à sa ceinture, mais il se retint.

- Pitié est un terme relatif. Comparé à tous les autres prisonniers, tu es bien traitée, mais tôt ou tard, le Seigneur du Monde perdra tout intérêt pour toi. Je suis même certain que cela ne tardera pas et alors, je ferai de toi ce que bon me semblera. J'ai hâte que ce moment arrive.

Maya déglutit difficilement. Elle priait désespérément pour que ce cauchemar se termine bientôt. Elle avait toujours du mal à croire que tout cela était bien réel.

En quoi puis-je intéresser le Seigneur du Monde ?

- Où sont mes compagnons ? se hasarda-t-elle à demander.

En guise de réponse, elle reçut un coup de pied douloureux.

- Demain matin, tu pourras nettoyer ta cellule. Quand je repasserai par ici dans la soirée, je veux que ce lieu soit si propre qu'un Treugolien puisse y vivre.

- Alors, il faudrait amener quelques tas de fumier ! répondit-elle par défi.

Les yeux de Knockmerg devinrent deux fentes et se fixèrent sur elle.

- Personne ne me parle comme cela, mais pour l'instant, tu es protégée. Peut-être ton espèce est-elle spéciale et l'intérêt du Seigneur fondé, mais garde ta langue dans ta bouche, ou je te la coupe. (Il fit une pause avant d'ajouter, menaçant :) Peut-être devrions-nous apporter davantage d'attention à ton ami qui pend là-haut, au plafond !

Maya serra les dents. Knockmerg savait qu'elle et Paafnas avaient noué des liens, comme une équipe. Il avait dû apprendre quelque chose à propos des émotions humaines, comme la sympathie éprouvée envers un autre être vivant. Pour lui, cela représentait une faiblesse dont il pouvait tirer avantage.

Elle garda pour elle d'autres réflexions, essayant de ne pas le provoquer davantage, ne voulant pas qu'il s'en prenne à son ami uniquement pour lui rappeler sa supériorité.

Il avait trouvé le point faible de Maya Ivanova. Riant à gorge déployée, il commença à quitter la cellule, mais juste avant de sortir dans le corridor, il tourna rapidement sur lui-même.

- Nous attendons des visiteurs demain midi. Tout le monde devra se rassembler devant la forteresse et se tenir correctement. Quiconque désobéira à mes ordres ne verra pas la fin du jour.

La porte se referma derrière lui. Paafnas descendit du plafond et la regarda.

- Ne te sens pas obligée envers moi, dit-il avec tristesse. Ma vie se terminera sur cette planète, il n'y a aucun doute à ce propos. Je ne reverrai pas mon monde.

Maya était toujours surprise de pouvoir converser directement avec le Pleunatien, sans aide technique.


- Absurde ! lui lança-t-elle un peu trop durement. Nous allons sortir d'ici tous les deux ! Tôt ou tard, nous aurons une occasion, et lorsqu'elle se présentera, nous quitterons ce monde ! Je ne veux rien entendre d'autre, parce que celui qui abandonne l'espoir est perdu d'avance. (Elle porta un regard féroce tout autour d'elle.) Pas seulement cela - mais avant que nous ne partions, j'aurai ma vengeance. As-tu pu établir un contact, cette fois ?

Paafnas savait ce qu'elle voulait dire. Elle avait délibérément essayé de faire parler Knockmerg le plus longtemps possible, pour laisser au neuro-analyste la possibilité d'utiliser ses facultés contre le gnome, mais il secoua la tête d'une façon humaine.

- Comme je te l'ai déjà dit, je ne peux pas détecter le réseau neuronal des Treugoliens. On dirait qu'ils n'ont pas de cerveaux.

- Je veux bien le croire. dit-elle en essayant de plaisanter.

Ivanova redevint aussitôt grave et pensive. Elle avait espéré apprendre quelque chose à propos des pensées du Treugolien grâce à Paafnas. Sans succès ; il n'avait pas été capable de reconstruire la structure mentale avec son organe vertoflex.

- Très bien. Alors, il faut trouver une autre solution, dit-elle avec une force de volonté intacte.

Le Pleunatien s'assit à côté d'elle.

- Tu es très inquiète pour tes compagnons, n'est-ce pas ?

Il était surprenant de voir comment Paafnas avait aussi bien adopté un comportement humain. Maya acquiesça.

- Nous n'avons vu Fosset qu'une fois et nous n'avons aucune nouvelle de McCord et Sati.

- Je ne veux pas paraître défaitiste, mais je pense qu'ils ne sont plus en vie, répondit tristement son compagnon. Il est pratiquement certain qu'ils ont été torturés ou laissés pour morts dans les dunes. Le désert recèle mille dangers, dont la déshydratation est le moindre. Plusieurs jours ont passé depuis que nous avons rencontré ton ami Fosset. Il peut être arrivé beaucoup de choses, depuis.

Maya Ivanova passa une main sur son visage. Le Pleunatien n'exagérait pas. Elle se rappela sa première sortie dans les dunes, où elle n'avait survécu que par chance et grâce à l'aide d'autres prisonniers. Elle n'avait pas été autorisée à se laver depuis ce jour et portait toujours les mêmes vêtements. Les conditions d'hygiène à l'intérieur de la cellule étaient catastrophiques - ordre de Knockmerg pour la briser. Elle ne pensait plus qu'à une chose - s'échapper ! Il ne s'agissait pas seulement de sauver sa propre vie, mais surtout d'informer l'Union Solaire de la présence du portail tachyonique dans l'atmosphère de Neptune. Cette porte dérobée dans le Système Solaire pouvait s'avérer fatale pour l'Humanité. Les avertir était vital !

- Il y a une chose que je ne peux pas retirer de mon esprit, Paaf. Je ne cesse d'y penser.

La grande bouche de l'être amphibie se changea en un rictus lorsqu'il l'entendit abréger son nom - il semblait aimer cela.

- Ce monde désertique semble être le centre d'un réseau, connecté à plusieurs portails, dont un, à l'intérieur de ton système d'origine. Tous ceux qui arrivent ici, volontairement ou par accident, y sont emprisonnés et maltraités.

Paafnas retourna s'allonger sur sa couche et sembla se détendre, l'écoutant.

- C'est exact. Mon peuple et moi-même voulions juste mener des recherches sur le portail mais nous avons été happés par le champ de transport.

Elle savait exactement de quoi il parlait parce qu'il lui était arrivé la même chose.

- Mais pourquoi ? Pourquoi ne pas simplement tuer les nouveaux arrivants ? Si c'était juste pour prévenir une éventuelle découverte, les Treugoliens ne pourraient-ils pas s'y prendre plus simplement ? Quel est l'objectif de ce camp de prisonniers et de cette planète ? Que cherche le Seigneur avec tous ces peuples, ces brimades et ces tortures ? Qui se cache sous ce titre ? Tout cela n'a aucun sens pour moi.

Le neuro-analyste n'avait aucune réponse à apporter. Il regarda simplement le sol.

- Maintiens-tu toujours ton affirmation concernant le caractère apparemment humain du Seigneur ? demanda-t-elle d'une voix sourde, changeant de sujet.

Paafnas rapprocha ses bras de son corps, indiquant qu'il n'aimait pas parler de ce sujet.

- Je ne suis plus aussi sûr, c'était trop loin. Il avait deux bras et deux jambes, comme nous, mais tu peux trouver ces caractéristiques parmi de nombreuses créatures de la galaxie. Cela ne signifie pas grand-chose.

- Que peux-tu me dire à propos de la poussière de cristal ? Pourquoi les prisonniers doivent-ils aller en chercher à l'extérieur, dans les dunes ? Est-ce la seule raison de les garder en vie ? Pourquoi le Seigneur du Monde a-t-il besoin de cette matière ?

Paafnas ne pouvait pas répondre à ces questions non plus.

- On raconte que les Treugoliens livrent la poussière au Seigneur. La rumeur dit qu'il s'agit d'une sorte d'élixir de longue vie. Je ne sais malheureusement pas ce que deviennent précisément les cristaux.

Maya aussi s'allongea et essaya d'ignorer la puanteur de la pièce, qui avait empiré durant les deux derniers jours.

- Quoi qu'il en soit. il n'y a qu'une façon de savoir de quoi il retourne.

Le Pleunatien prit une profonde inspiration, sachant probablement déjà ce qu'elle allait dire.

- Nous devons obtenir l'information du Seigneur du Monde. Si je l'intéresse tant que ça, il se montrera tôt ou tard. Peut-être aurons-nous une chance de lui parler.

Paafnas pâlit. Les pigments de sa peau semblaient réagir à ses émotions.

- N'aie pas de faux espoirs, Maya. Les Treugoliens ne le permettront pas, ils te tueront avant. S'il te plaît, sois très prudente vis-à-vis de ce que tu envisages de faire.

Il a peur, pensa-t-elle, et je dois le reconnaître - moi aussi !

Base Triton...

Deux hommes en uniforme couleur ocre de la Flotte de l'Union se dirigeaient d'un pas énergique vers les quartiers privés du nouveau commandant de la base de Triton, retournant rapidement leur salut aux subordonnés qu'ils croisaient. Leur supérieur, récemment nommé, venait juste de débarquer d'un vaisseau spécial. Arrivés devant la cabine, les deux hommes se regardèrent brièvement tandis que l'un d'entre eux sonnait.

- Entrez, Messieurs, c'est ouvert ! retentit une voix depuis l'intérieur de la cabine.

Petrow esquissa un sourire - il connaissait cette voix !

La porte coulissa. Au milieu de la pièce les attendait une Asiatique à la frêle silhouette, avec des cheveux coiffés en chignon et revêtue d'un kimono. Son regard invita les deux hommes à s'exprimer. L'accueil fut court mais amical.

- Bonjour Igor, comment allez-vous ? Cela fait longtemps - depuis notre dernière rencontre sur Terre.

Le tout nouveau pacha du Blue Moon inclina respectueusement la tête.

- Je me réjouis de vous voir ici sur Triton, commandant Nok.

Elle répondit d'un bref et aimable sourire et regarda avec curiosité le compagnon de Petrow.

- Puis-je vous présenter mon premier officier, Anatoli Nemov ?

- Tous les membres d'équipage du Blue Moon viennent-ils de Sibérie ? demanda-t- elle avec amusement.

Petrov secoua la tête.

- Pas tous, commandant. Comme vous devez le savoir, tout le personnel du Pentagone a été transféré sur le Blue Moon, et Maya Ivanova avait rassemblé beaucoup de membres de l'Académie Spatiale de Moscou sur son navire.

- Cela explique tout, répondit Nok Daralamai avant de demander aux deux hommes de s'approcher. Je viens juste d'arriver sur Triton, excusez le désordre. Désolée, je n'ai pas de siège à vous offrir. Donald Day a été nommé à l'état-major de la Flotte et vous envoie ses salutations. Je suis informée de tous les dossiers et j'assumerai le commandement aujourd'hui même. J'ai étudié vos références durant le vol. Dites-moi, Petrow, qu'y a-t-il de si important que cela ne puisse pas attendre quelques heures ?

L'interpellé s'éclaircit la gorge et fit signe à Nemov. Le premier officier sortit une puce mémoire holographique de sa poche et la chargea dans un lecteur.

- Avec votre permission, Madame ?

Nok Daralamai acquiesça. Quelques instants plus tard, une petite image en 3-D se forma au centre de la pièce, montrant un étrange objet.

- Qu'est-ce que c'est ? demanda-t-elle, étonnée.

- C'est la représentation en relief d'un objet enfoncé dans l'atmosphère de Neptune. Nous avons adapté les méthodes de Fosset et déployé des bombes sonar afin d'obtenir cette image.

- Alors, c'est ça le morceau de glace sur lequel nous avons perdu nos gens. commenta doucement le nouveau commandant de la base. Une tragédie qui aurait pu être évitée, ne pensez-vous pas ?

- Avec tout le respect que je vous dois, Madame, ce n'est pas un bloc de méthane gelé ! Nemov... ?

Le premier officier de Petrow prit la parole.

- Madame, nous avons obtenu ces éléments à l'aide de l'ordinateur neuronal du Blue Moon et de trente bombes sonar. Nous n'avons pas été capables de recueillir des données directes de la surface de cette chose, ce qui est intrigant en soi car il n'y a aucune raison logique à cet échec. Seules des corrélations et des mesures indirectes nous ont permis de produire ces images. Nos scientifiques sur le Blue Moon ont examiné les données et en ont conclu qu'il ne pouvait s'agir d'un phénomène naturel. Le contour parfait et la demi-sphère au sommet le font ressembler à une cloche à fromage. Du méthane gelé ne pourrait avoir une telle forme.

Nok Daralamai sourit de la comparaison de Nemov.

- Continuez.

- L'objet est trop régulier. Nous sommes persuadés que c'est une structure artificielle, mais ce n'est pas la seule chose que nous ne pouvons expliquer. Comment fait-il pour garder sa position dans l'atmosphère ? Bien que nous ignorions sa constitution et sa densité, si c'était de la glace, il y a longtemps qu'elle aurait dû s'écraser à la surface.

Nok Daralamai observa un temps l'hologramme.

- Pourtant, McCord a affirmé qu'il s'agissait d'un phénomène atmosphérique. Le qualifieriez-vous de menteur, Nemov ?

Les deux hommes échangèrent un bref regard.

- C'est la seule conclusion, Madame, répondit le commandant du Blue Moon. McCord ne nous a pas tout dit - il nous cache certains faits et se comporte étrangement depuis son retour. Je l'ai observé et reçu certains messages qui m'ont fait conclure.

- ... Je sais, je sais, l'interrompit Nok Daralamai. Il a fermé ses activités minières dans le système de Neptune, démantelé ses machines robotisées et annulé les projets de colonisation des lunes de la planète gazeuse ainsi que d'autres contrats gouvernementaux. Il a payé les pénalités sans rechigner. L'héritier de l'empire de Fosset semble manifestement se concentrer sur d'autres objectifs et priorités.

- D'autres priorités ? Les agissements de McCord paraissent pour le moins curieux. Je me demande pourquoi un intime de Fosset remettrait brusquement en question les projets de son meilleur ami. Il est plus qu'étrange que pour la plupart, ces changements soient en relation avec la périphérie du Système.

Nok Daralamai fit lentement le tour de l'image holographique avant de s'adresser de nouveau aux deux hommes.

- À votre avis, de quoi s'agit-il réellement ?

- Nemov et moi sommes d'accord pour dire que cet objet est la clé de toutes les questions. Nous avons à coup sûr affaire à une installation ennemie, peut-être une diablerie des Globusters. Si c'est exact, Maya Ivanova et les autres sont peut-être toujours en vie. Nous devrions faire une seconde tentative dans l'atmosphère.

- Petrow, s'il vous plait ! McCord a subi tous les tests durant son interrogatoire. Il n'y a pas le moindre indice qui nous laisse supposer qu'il soit sous l'influence de drogues, de substance contrôlant son esprit, ou de quoi que ce soit permettant d'influencer ses décisions. Il nous a dit la vérité telle qu'il la connait - de petites incohérences, mais elles peuvent être dues à son état - souvenez-vous à travers quoi il est passé.

- Commandant, je suis d'un autre avis. Quelque chose ne va pas avec lui et je suis certain qu'il nous ment. Je demande la permission d'utiliser un Hawk modifié pour vérifier l'histoire de McCord.

Le visage de Nok Daralamai se durcit soudain.

- Demande refusée ! Vous voulez mourir, Petrow ? J'ai déjà perdu un excellent officier supérieur avec Ivanova. Je ne vais pas prendre le risque d'en sacrifier un autre pour des raisons sentimentales ou des théories délirantes. Mon commandement de la base de Triton ne va pas commencer par la mort d'un autre officier. Vous êtes libre d'observer et d'étudier l'objet depuis l'orbite, mais un autre vol mortel n'aura pas lieu sur mon ordre.

Petrow grimaça, il avait espéré plus de soutien de la part du nouveau commandant. Sa déception n'échappa pas à Nok Daralamai.

- N'oubliez pas notre situation, lui dit-elle afin d'essayer de calmer sa nervosité. Vous devez garder la tête froide et préparer le Blue Moon à de futures missions. J'ai besoin de vous pour rester au meilleur niveau. Les Globusters sont toujours dans la ceinture de Kuiper. Le danger n'est pas encore passé !

- Ces bêtes ne sont plus une menace depuis qu'elles sont retournées en stase après la destruction de l'Aiguille ! répliqua Petrow avec défi.

- Nous n'en sommes pas sûrs ! répondit-elle fermement, avant de poursuivre sur un ton plus conciliant. Peut-être avez-vous raison, mais il y a une bonne chance pour que les Globusters soient en ce moment même en train de préparer leur prochaine attaque. Sedna sera dans une position favorable vis-à-vis de Neptune dans quelques semaines. Vous savez que nous y suspectons la présence d'une base globuster. Nous voudrions y jeter un coup d'œil à ce moment-là.

- Qu'allez-vous faire à propos de McCord ? Le laissons-nous simplement tranquille ?

La réponse de Nok Daralamai fut sans équivoque.

- Nous n'avons rien contre lui, si ce n'est vos soupçons. Ce qu'il fait des Entreprises Fosset après en avoir hérité n'est pas notre problème. J'espère avoir été claire.

Petrow se figea. Il pensait à Maya Ivanova. Il était convaincu qu'elle était toujours en vie et qu'elle avait besoin d'aide.

- Je demande la permission de retourner sur le Blue Moon, Madame !

- Accordé ! répondit-elle brièvement. J'aimerais que vous teniez votre vaisseau prêt à appareiller à tout moment.

Petrow et Nemov saluèrent rapidement et quittèrent la cabine.

Dès qu'elle fut à nouveau seule, Daralamai activa son communicateur personnel, établissant une liaison cryptée. Tout ce qu'elle vit sur l'écran fut un symbole d'identification, signe qu'en raison de la grande distance, aucune communication directe ne serait possible. Elle y laissa un message, sachant qu'il faudrait un certain temps avant qu'il n'arrive à son destinataire.

- Petrow est extrêmement méfiant et je n'exclus pas des initiatives de la part de son équipage. J'ai dû mettre un frein à son zèle pour ne pas mettre nos plans en péril.

« Je maintiendrai le Blue Moon sous surveillance ; nous procédons comme prévu. Daralamai, terminé !

McCord

Il se réveilla dans une pièce d'aspect étrange, faiblement éclairée. Les murs n'étaient pas faits de pierre mais d'un métal miroitant, couvert d'une substance scintillante.

De la poussière de cristal ! pensa-t-il.

La réfraction de la lumière et les cascades de couleur sortant du cristal donnaient à la pièce un aspect inquiétant. À présent, tandis que ses sens lui revenaient lentement, McCord réalisa qu'il planait à environ un mètre du sol, bras et jambes écartées. Ses chevilles et ses poignets étaient attachés par des anneaux métalliques maintenus en place par un champ de force fluorescent de couleur verte. La position était douloureuse et il gémit sous la souffrance. Il rassembla ses esprits et regarda autour de lui. Il vit de grandes tables en forme de reins sur lesquelles étaient posées des cornues de verre piriformes contenant un liquide bouillonnant inconnu.

Entre celles-ci se trouvaient des appareils cubiques ne ressemblant à rien qu'il put reconnaître. Certains étaient connectés directement aux récipients et l'ensemble ressemblait à l'antre d'un alchimiste médiéval, mais la modernité des équipements contredisait cette idée.

Où suis-je ? Un laboratoire ? pensa-t-il, en proie à la panique.

Son regard tomba alors sur un corps nu, sans vie, recouvert à moitié d'un film transparent, à l'intérieur d'une sorte de cuve métallique.

Un cri d'horreur étouffé sortit de la bouche de McCord.

- Sati !

Il ferma brièvement les yeux puis les rouvrit prudemment, mais la terrible vision était toujours là. Ce n'était pas un cauchemar mais la brutale réalité.

Sati était bel et bien mort. Son visage était pâle et vidé de son sang. Ses yeux fixes regardaient le plafond, en exprimant peur et horreur.

- Qu'ont pu voir ces yeux avant de mourir ? murmura McCord avec anxiété. Bon sang, Sati, que t'est-il arrivé ?

Il s'efforça de reprendre le contrôle de ses nerfs. Ce n'était pas le moment de s'apitoyer - il était lui-même dans une situation désespérée. Il se tut immédiatement lorsqu'il aperçut un mouvement en limite de son champ de vision. Il retint sa respiration jusqu'à ce que ses oreilles commencent à bourdonner. Terrifié, il observa une étrange forme qui passait lentement devant lui. Le garde du corps de Fosset se mordit la lèvre inférieure.

Il y avait quelqu'un d'autre dans la pièce, quelqu'un de parfaitement camouflé. L'étranger était manifestement entouré d'un champ d'énergie inconnue. Aux yeux fatigués de McCord, il semblait que l'air était troublé, comme dans une rue en plein soleil, l'été. Tous les objets sur sa ligne de vision paraissaient déformés.

Un système de camouflage ! pensa-t-il, à nouveau en proie à la panique.

- Je peux vous voir ! cria-t-il à l'inconnu, sans quitter des yeux le champ énergétique.

Dès lors, il se concentra tellement sur l'étranger qu'il en oublia tout ce qui l'entourait.

Il ressentit soudain une brûlante piqûre et hurla de douleur. Avec effroi, il vit une fine aiguille pénétrer dans son flanc gauche et commencer à pomper son sang dans un tuyau transparent avant de le faire disparaître dans l'un des appareils inconnus.

McCord essaya désespérément de se libérer de ses liens, mais sans succès. Il ne pouvait bouger ni ses bras ni ses jambes. Il était totalement à la merci de l'étranger et en proie à d'atroces souffrances. La silhouette floue s'était immobilisée juste devant lui et il se doutait que son tortionnaire attendait de voir ce qui allait se passer ensuite.

Il sentit alors une autre violente piqûre, cette fois dans son bras droit où une petite aiguille était venue percer l'une de ses veines, pour le connecter à un deuxième système de tuyaux. Tout cela se déroulait avec une précision automatique, selon une procédure apparemment éprouvée.

Quelques instants plus tard, il fut horrifié de voir le sang retourner dans ses veines, après avoir changé de couleur, le rouge s'étant changé en un violet pourpre.

Dès que le liquide modifié pénétra dans son système sanguin, il sentit une brûlure parcourir tout son corps. Il était proche de perdre la raison. Il se sentit près à défaillir, ne comprenant pas ce qui lui arrivait et, étant trop faible pour se battre, il se résolut à l'inévitable.

- Tout dépend du dosage et de la préparation, entendit-il soudain une voix dire en parfait anglais.

L'étranger avait parlé.

- Qui êtes-vous ? Pourquoi me faites-vous cela ? Pourquoi ne vous montrez-vous pas ? hurla McCord.

- Sans compter qu'il faut sélectionner correctement le matériel vivant, parce que seule une partie est utilisable pour cette procédure.

Le garde du corps de Fosset remarqua une légère sensation de picotement le long de sa colonne vertébrale, sensation qui se propagea dans ses jambes. Il ne s'étonnait même pas que l'étranger maîtrise sa langue.

- Bientôt, tu tomberas dans le coma et mourras - pour renaître en un être nouveau. Ne lutte pas, cela ne ferait que prolonger le processus !

La respiration de McCord devint plus difficile, son cœur commençait à devenir douloureux et à battre de manière erratique, pompant le sang modifié à travers son corps.

- Une importante partie de la procédure consiste à trouver une méthode qui ne détruise pas tes cellules mais qui permette à la substance de se rassembler dans ton cerveau pour y dupliquer les cellules neuronales. L'A.D.N. cristallin doit complètement infiltrer tes neurones, avant d'être capable de reconstruire ton cerveau et de copier les parties nécessaires.

McCord se dit qu'il devait avoir mal entendu. Il ne voyait plus la pièce qu'à travers un voile laiteux, mais il ne pouvait dire si c'était dû à l'atonie de ses sens ou aux larmes de douleur qui perturbaient sa vision.

- Que me fais-tu ? Qui es-tu ?

L'étranger parut enclin à répondre aux questions de McCord pour la première fois car il répondit de la même voix calme.

- Je suis le Seigneur du Monde. Mon nom est Morgotradon.

Le champ scintillant sembla se rapprocher lentement.

- Tu ne le sais pas encore, mais tu vas ressentir une grande joie à la fin du processus de réplication et tu verras le monde avec des yeux totalement différents. Je suis en train de te libérer de ta vie dépourvue d'intérêt.

- Cela ne m'intéresse pas ! bredouilla-t-il à cause de ses souffrances. Je ne veux pas mourir !

- Tu ne comprends pas la situation, Humain, pas encore !

Il n'entendait plus que des fragments de ce que l'étranger disait. Il ne croyait pas un mot de tout cela et se préparait à mourir. Un froid glacial se répandait lentement dans son corps et il ne sentait plus ni ses bras ni ses jambes.

- Qui es-tu réellement ? demanda à nouveau le secrétaire dans un murmure.

À ce moment, son bourreau décida de mettre fin au secret. Le champ de camouflage disparut et il vit le visage de l'étranger pour la première fois, à seulement un mètre de lui. Il le fixait dans les yeux.

- Non ! s'écria McCord, incapable de détourner le regard.

- Je vais t'envoyer en mission. Tu comprendras parfaitement lorsque tu te réveilleras - mais avant cela, tu dois mourir !

Abasourdi, McCord fixa son interlocuteur.

- Tu es... tu es un...

Puis sa tête retomba sur le côté et il mourut. Le Seigneur du Monde observa avec attention les réactions de sa victime. Les yeux et les lèvres avaient viré au violet tandis que sa peau avait tourné au rouge foncé. Cependant, ceci n'était que temporaire et disparaitrait suffisamment vite. Tout se passait tel que prévu. Il pouvait être satisfait.

McCord se réveilla en poussant un grand cri. Il était dans sa propre chambre sur Obéron, seul, et avait refait le rêve, le même qui le tourmentait depuis plusieurs jours. Curieusement, quelques minutes plus tard, il avait oublié le cauchemar et se détendait. Quelque chose lui disait que cette voix intérieure et ces rêves étranges feraient bientôt partie du passé.

*

Maya Ivanova attendait depuis deux heures avec les autres prisonniers, dans l'espace de rassemblement situé devant la forteresse, sous le regard scrutateur des gardes treugoliens. Les deux soleils brûlaient sans merci dans le ciel.

Dans quel système suis-je ? se demanda-t-elle à nouveau. Il doit y en avoir des millions comme celui-ci dans la galaxie.

Elle n'avait pas encore eu l'occasion d'observer un ciel étoilé pour essayer de reconnaitre des constellations et ainsi avoir une idée d'où elle se trouvait. La situation était tout sauf encourageante.

Même le fait de savoir où elle se serait trouvée n'aurait rien changé. La mystérieuse charge tachyonique s'était dissipée depuis longtemps, selon Paafnas, et un retour direct dans le Système Solaire était à présent impossible. Pour s'évader de ce monde, elle devrait comprendre comment fonctionnait le portail et pouvoir s'en servir correctement, une tâche ardue et sans espoir.

Tandis que Maya restait là, dans la chaleur suffocante, un plan commença à germer dans sa tête. Sa seule chance était de forcer le Seigneur du Monde à la renvoyer chez elle, sinon, comme l'avait prédit Paafnas, elle mourrait ici.

Soudain, l'obscurité tomba sur la zone de rassemblement, apportant une ombre bienvenue pour les prisonniers. Reconnaissante, elle ferma brièvement les yeux, puis elle tressaillit et regarda vers le ciel avec surprise.

Un gigantesque objet s'était positionné sans un bruit devant le soleil, répandant une ombre immense sur la forteresse des Treugoliens et ses alentours. Plusieurs autres descendaient du ciel et s'apprêtaient manifestement à atterrir.

Des vaisseaux spatiaux ! Toute une flotte ! Maya était à la fois effrayée et fascinée.

Le plus proche des appareils se posa devant la forteresse, dans le sable. Les Treugoliens aussi regardaient le ciel, observant les navires. Certains d'entre eux paraissaient nerveux et effrayés. Plusieurs fois, ils utilisèrent leurs choqueurs contre des prisonniers.

Maudits lâches ! pensa Ivanova avec colère, puis elle tourna son attention vers le vaisseau le plus proche.

Il est grand, environ quatre cents mètres de haut, nota-t-elle dans son esprit. Un navire conique couvert de superstructures et de dômes. Il ne touche pas le sol - il semble qu'ils sachent manipuler leur propre gravité. Le vaisseau m'effraie, mais c'est une construction fascinante, puissante et fortifiée. Sa coque paraît faite d'un métal renforcé, chatoyant et de couleur verdâtre - ce doit être un navire de combat.

Les mains de Maya tremblaient. L'arrivée de ces visiteurs ne pouvait rien signifier de bon. Elle imagina les vaisseaux traversant le portail tachyonique de Neptune puis envahissant le Système Solaire.

Calme-toi, pensa-t-elle. Ces mastodontes sont trop gros pour passer par-là !

Tous les autres prisonniers étaient devenus manifestement nerveux à la vue de cette flotte. Certains cédèrent à la panique et essayèrent de quitter le rassemblement, mais les Treugoliens déchargèrent sans merci leurs choqueurs dans la foule, bien que plusieurs impacts consécutifs puissent se révéler fatals. Certains prisonniers connaitraient-ils l'identité des arrivants et les dangers qu'ils représentent ? se demanda-t-elle.

Elle regretta à nouveau de ne pouvoir communiquer avec ses compagnons de captivité. À côté d'elle se trouvait un être ressemblant à une tortue marchant debout. Il avait rétracté instinctivement sa tête, jetant des regards méfiants aux Treugoliens, et elle remarqua alors que la carapace de la créature portait des marques de blessures et de brûlures.

- Avez-vous déjà vu ces appareils avant ? Qui sont-ils ? murmura-t-elle à l'extraterrestre, sans recevoir de réponse. La tortue la regarda simplement, sans comprendre, puis se retourna à nouveau afin de continuer à observer les navires.

Quand elle perçut un bruit derrière elle, elle n'osa pas bouger un doigt. Comme elle le craignait, la voix de Knockmerg retentit près d'elle.

- Souviens-toi de mon avertissement ! Un faux pas et je n'hésiterai pas une seconde !

Se trompait-elle ou la voix du chef des Treugoliens véhiculait-elle de la peur et de l'hésitation ? Était-il effrayé par les visiteurs, lui aussi ?

Maya regarda les croiseurs coniques s'immobiliser. Ils ne touchaient pas le sol mais se maintenaient à vingt mètres au-dessus du sable, leurs extrémités fuselées pointées vers le ciel. Elle ne pouvait s'empêcher d'admirer ces bâtiments et leur technologie terriblement en avance. Aucun croiseur de la classe Pulsar, pas même le Blue Moon, n'était capable de telles manœuvres en atmosphère.

Elle ne savait pas si le Treugolien était toujours derrière elle, mais cela lui était égal. Elle ne quittait plus les vaisseaux des yeux, essayant de mémoriser chaque petit détail. Quels êtres pouvaient bien construire de tels appareils ?

Elle n'eut pas longtemps à attendre pour avoir sa réponse.

Les sas des sections basses du navire s'ouvrirent et, sur un ordre silencieux, des centaines de disques prirent leur envol.

Ils quittent leurs vaisseaux... Débarqueraient-ils des troupes d'assaut ?

Maya plissa les yeux, essayant de saisir davantage de détails. Les véhicules ressemblaient à ceux utilisés par les Treugoliens, mais ils étaient occupés par des êtres totalement différents, ce que la jeune femme pouvait constater, même à distance.

Les gardes pressèrent les prisonniers les uns contre les autres, permettant ainsi à Paafnas de se retrouver près de Maya. Les disques volaient autour du portail, telles des abeilles, et certains se dirigèrent vers le rassemblement de détenus qu'ils survolèrent plusieurs fois. Ils se déplaçaient si rapidement que Maya ne parvenait pas à identifier les visiteurs qui ne paraissaient porter aucune attention aux prisonniers - pas plus qu'aux Treugoliens. Ils étaient ici pour rencontrer le Seigneur du Monde et rien d'autre ne semblait leur importer.

Elle vit quelques disques atterrir à côté du portail et n'en crut pas ses yeux car elle avait déjà vu une fois un être semblable.

Bien qu'étant assez éloignée, elle distinguait quelques détails.

Des Shwakans ! pensa-t-elle, surprise. Ce doivent être des Shwakans ! Bon Dieu !

Ses pensées s'emballèrent.

Maya était tentée de quitter le rassemblement et de courir vers ses présumés sauveurs, mais un disque vint se poser près des prisonniers. Les Treugoliens s'écartèrent avec respect, presque avec précipitation, et elle eut enfin une vision claire des visiteurs.

Elle connaissait Scorch, le Shwakan, à travers les rapports et avait même communiqué une fois directement avec lui. Mais l'être devant elle, fortement armé, paraissait différent. S'il ressemblait beaucoup à Scorch, il était aussi plus grand et plus puissant. Sa peau était d'une teinte bleuâtre, ce qui le distinguait clairement du ferrailleur cosmique. Les Shwakans étaient des solitaires, vivant séparés de leurs semblables la plupart du temps. Or, là, elle avait une petite armée de mollusques devant elle. Même les tentacules paraissaient différents. Certains d'entre eux ressemblaient à des épines, présentant des pointes acérées avec des barbillons.

Le bruit d'une décharge d'arme à plasma fit tressaillir Maya. L'un des Treugoliens s'était trop approché du portail qui était à présent entièrement occupé par les visiteurs, et l'imprudent avait été désintégré avant même de toucher le sol.

Elle était atterrée par cette manifestation de brutalité, même si elle s'appliquait à l'un de ses bourreaux. Ces êtres n'avaient rien de commun avec ce qu'elle connaissait des Shwakans.

Ils doivent appartenir à une autre branche, plus guerrière, supposa-t-elle.

L'une des créatures s'arrêta juste à côté d'elle.

Il m'a remarqué ! pensa-t-elle, en risquant un regard de côté.

Tous les Treugoliens, y compris Knockmerg, s'étaient retirés d'eux-mêmes et attendaient dans la forteresse, laissant leurs prisonniers seuls sous le soleil. Le Shwakan à la peau bleue utilisait la même manière de se déplacer que Scorch, mais ses mouvements paraissaient plus rapides et plus puissants. Maya était certaine que ces individus étaient étroitement apparentés aux commerçants pacifiques. Le visiteur possédait manifestement une tout autre mentalité car il déploya plusieurs de ses tentacules terminés par un aiguillon et fouetta l'air avec. Tandis qu'il rampait droit sur la Terrienne, il donna des coups douloureux à d'autres prisonniers qu'il écartait ainsi impitoyablement de son chemin.

Il atteignit la Terrienne et émit un bruit strident. La jeune femme n'osa pas bouger un cil. Ce cri agressif semblait être une alarme à destination de ses congénères.

Pourquoi ce mollusque est-il si surpris de me voir ? se demanda-t-elle nerveusement.

En un éclair, l'étranger étendit ses tentacules et l'agrippa fermement au niveau du torse, empêchant tout mouvement. L'air fut expulsé de ses poumons puis elle fut soulevée du sol avec facilité.

- Qu'attendez-vous de moi ? croassa-t-elle avec effroi.

Elle chercha à se débattre mais ne put rien faire face à la rude étreinte.

Après quelques secondes de respiration particulièrement difficile, elle sut qu'elle était proche de l'évanouissement, puis une ombre passa rapidement sur la cour et la pression qui s'exerçait sur ses côtes disparut soudain. Elle réalisa que l'étrange

Shwakan, ou quoi que cela ait pu être, l'avait laissé tomber sur le sol, rétracté ses tentacules et retournait hâtivement vers son disque volant.

Elle gémit en frottant ses bras douloureux. Le mollusque lui avait causé des contusions. Elle sentit les mains de Paafnas venir à son secours et l'aider à se remettre sur pieds.

- Tu as eu de la chance, Maya ! Le Seigneur du Monde est arrivé au portail et les étrangers se rassemblent autour.

Le Pleunatien changea l'accommodation de ses yeux et continua à observer la scène. À cette distance, sa vue était bien meilleure que celle de la jeune femme, aussi lui relayait-il ce qu'il voyait.

Comme à cet instant, les Treugoliens ignoraient leurs prisonniers, il pouvait donc communiquer relativement librement avec elle. Il se contenta toutefois de chuchoter :

- Le chef des visiteurs est en train de discuter avec le Seigneur du Monde. Celui-ci a quitté son disque mais se tient derrière un champ de camouflage.

Maya regarda autour d'elle avec précaution.

Était-ce le bon moment pour tenter de fuir ?

- Les mollusques se tiennent devant le Seigneur, afin de recevoir des ordres, semble-t-il. De nombreux autres sortent de leurs vaisseaux - ils sont fortement armés.

La Terrienne réfléchissait à toute vitesse.

Une espèce apparentée aux Shwakans, ici, sur cette planète ! Cette flotte étrangère, le Seigneur du Monde qui leur parle, des Treugoliens pratiquement pétrifiés de peur... cela pourrait bien être notre seule chance ! Une telle occasion ne se présentera pas de si tôt !

Paafnas tressaillit lorsqu'il sentit la main de son amie sur son épaule.

- Ils activent le portail ! signala-t-il nerveusement. Une troupe importante pénètre dans le champ de transport tachyonique !

C'était tout ce qu'elle avait besoin de savoir. Elle l'agrippa et se mit à courir droit devant elle.

Quand Knockmerg se retourna quelques minutes plus tard, l'endroit où s'étaient tenus ses deux prisonniers était vide. Il grimaça, frappa l'un de ses gardes et ordonna aux autres de ramener les fugitifs.

Ils n'iront pas loin ! pensa-t-il avec colère.

*

- J'espère que vous êtes conscient que votre décision constitue un coup dur pour les projets de colonisation. Il nous faudra tout revoir, ce qui mènera à un retard de plusieurs années, dit à McCord le ministre de l'Économie de l'Union Solaire, qui était venu dans le système d'Uranus afin d'inaugurer un nouveau centre de recherche.

- Je sais tout cela, Monsieur le Ministre. Fosset avait ses propres idées au sujet de ces projets, peut-être par sentimentalisme envers la conquête du Système Solaire, mais je dois penser à l'immense coût que cela induit. Nous dépensions trop d'argent sur ces illusions. Je suis un homme d'affaires. J'avais déjà alerté plusieurs fois Fosset sur la nécessité de mettre un frein à ces dépenses.

- Je ne parle pas seulement des projets concernant Saturne et Jupiter, reprit son interlocuteur, mais de la rapide expansion de nos infrastructures et de nos implantations de production. Vous êtes au courant de la situation. Nous devons nous préparer contre les prochaines attaques des Globusters. Il nous faut renforcer nos flottes et nos postes avancés. Les forces de l'Union ne peuvent pas relever ce défi seules. Nous avons besoin de l'aide de l'industrie. Nous ne sommes pas en mesure d'offrir une grande résistance en cas d'attaque extérieure.

- Monsieur le Ministre, je connais la situation, mais le gouvernement n'a pas encore déclaré l'état d'urgence, à moins que je ne sois mal informé ?

McCord alluma un cigare et envoya la fumée sur la caméra du système de communication.

Le membre du gouvernement faisait manifestement un effort pour se contrôler.

- Non, nous ne l'avons pas encore fait. Ce n'est pas dans l'intérêt de nos citoyens, mais cela ne signifie pas que le gouvernement et la Flotte doivent relâcher leur vigilance. Nous devons profiter au mieux du calme relatif afin de nous préparer au pire, mais créer une panique serait contre-productif et gênerait l'économie. Nous demandons en retour aux industries de participer à l'effort et à vous directement, Monsieur McCord, de ne pas nous retirer vos capacités de transports et de ne pas démanteler les unités de production des systèmes de Neptune et de Saturne.

Une sourde menace transparaissait dans la voix du ministre.

L'interpelé sourit froidement et se laissa aller tranquillement au fond de son siège.

- Le gouvernement demande ? Et si je ne veux pas être aux ordres ? Vos souhaits ne vont pas dans l'intérêt de mon entreprise.

McCord adressa un sourire aimable à la caméra et reçut en retour un regard de glace.

- Alors, nous annulerons vos allégements fiscaux particuliers.

L'héritier de l'empire Fosset ne semblait pas vraiment inquiet à ce propos. Il s'y était attendu.

- Bien... Je devrai alors déterminer s'il nous est toujours profitable de continuer notre participation sur certains autres projets. Je pense sérieusement à restructurer entièrement la compagnie.

Le visage du ministre vira au rouge et il coupa la communication, ce qui l'empêcha de voir l'expression de satisfaction sur les traits de McCord.

Ce dernier toucha un contact et, quelques instants plus tard, son secrétaire privé entra rapidement dans la pièce.

- Que puis-je faire pour vous, Monsieur ? demanda l'homme d'une façon un peu trop obséquieuse.

McCord lui lança un regard dédaigneux.

- Préparez un communiqué de presse avec le message suivant, à destination de toutes les grandes agences.

« Les Entreprises Fosset, au même titre que tout un chacun dans le Système Solaire, sont inquiètes à cause des changements qui se sont produits depuis l'apparition des Globusters. Nous pensons que tant que ce danger existera, nos employés travaillant aux marges du Système Solaire seront particulièrement menacés. Cela est inacceptable. Nous, en tant que contractant privé, avons une responsabilité de sécurité envers nos employés et avons, de ce fait, décidé de les retirer immédiatement des systèmes de Neptune, Uranus et Saturne. Cette décision n'a pas été facile à prendre, mais nous n'avions pas d'autre choix. Nous faisons confiance à la Flotte de l'Union et au gouvernement pour prendre les mesures adéquates afin d'assurer la sécurité des équipes restantes.

- Vous voulez vraiment envoyer ce texte, Monsieur, et quitter Obéron ? remarqua le secrétaire, nerveux. Cela pourrait provoquer la panique parmi la population, la pousser à évacuer en hâte ! Ils en déduiront que nous avons des informations confidentielles que nous leur cachons. Même nos concurrents vont se demander pourquoi nous décampons, leur laissant le champ libre.

McCord afficha une mine paternelle

- Nous ne faisons que protéger nos gens ! c'est pour leur sécurité. Peut-être reviendrons-nous un jour, mais dès maintenant, je veux que vous coordonniez nos efforts sur nos intérêts essentiels. Rappelez les vaisseaux ainsi que leurs équipages et annulez leurs contrats.

- Nous allons perdre beaucoup de travailleurs expérimentés, nombre de personnes que nous ne serons pas en mesure de remplacer plus tard. Les spécialistes interplanétaires sont difficiles à recruter, Monsieur. (Le secrétaire prit le risque de hausser le ton.) Il y a de bonnes chances qu'ils soient recrutés par nos concurrents !

McCord le fit taire d'un rapide mouvement de la main.

- Nous en recruterons d'autres, en cas de besoin. Ne vous inquiétez pas pour cela et faites ce que je vous dis. J'espère que vous y parviendrez et que je n'aurai pas à chercher quelqu'un d'autre, dit-il en dévisageant son secrétaire d'un air interrogateur.

- Non, cela ira, pas de problème, se hâta d'assurer l'assistant avant de quitter rapidement la pièce.

McCord lui lança juste un regard puis se mit à réfléchir à ses prochaines actions.

Le secrétaire, de retour dans son bureau, hésita quelques secondes, puis activa son communicateur. Il regarda autour de lui avec précaution, s'assurant qu'il était seul, et utilisa une puce spéciale afin de crypter le message qu'il envoya sur un canal sécurisé qui n'était normalement pas utilisé pour les communications internes. Quelques instants plus tard, le symbole de l'Union Solaire apparut à l'intérieur d'un petit hologramme. D'une voix chuchotante, le secrétaire se mit à parler dans le microphone.

- Attention... écoutez... c'est parti...

*

Elle avait décidé de prendre la fuite. Il ne fallait bien sûr pas compter sur les vaisseaux spatiaux des visiteurs qui, malgré leur proximité, n'étaient pas à sa portée. Entrer dans un appareil sans autorisation et y vivre parmi les pseudo-Shwakans était irréaliste, elle ne devait plus y penser. Le portail était lui aussi inenvisageable. La plateforme était actuellement occupée et la signature tachyonique qui lui aurait permis de pénétrer dans le champ de dématérialisation avait disparu depuis longtemps. De toute façon, elle ne comprenait pas suffisamment la technologie extraterrestre pour s'en servir.

Le désert planétaire, avec ses océans de sable habités par des espèces particulièrement agressives, n'était pas plus engageant. Le seul objectif raisonnable était le palais du Seigneur du Monde, au sommet de la montagne volcanique, flanqué de la forteresse des Treugoliens sur le versant.

Maya comptait sur le fait que les gardiens n'oseraient pas se servir de leurs disques volants pour le moment. Les Shwakans surveillaient tout, amassés près du portail et en pleine négociation avec leur maître, détournant ainsi son attention.

- Allez, Paaf ! Plus vite ! Nous devons atteindre la montagne avant qu'ils n'aient fini leur conseil et que le Seigneur ne retourne à son palais !

Le Pleunatien s'était jusqu'à présent à peine exprimé. Il avait du mal à adapter sa peau aux couleurs des rochers et du sol.

- Qu'y a-t-il ? Tu n'aimes pas cette lave refroidie ?

La Russe essayait de plaisanter tout en avançant d'un pas décidé.

- Je n'ai jamais tenté de m'échapper, avant, et cela me semble toujours sans espoir. Qu'essaies-tu de faire en fin de compte ? Où veux-tu aller exactement ?

Elle regarda brièvement en arrière et plongea son regard dans les grands yeux de son compagnon.

- Nous ne pouvons espérer aucune aide de l'extérieur ; nous devons nous sauver nous-mêmes, Paaf. Je veux parler au Seigneur du Monde et lui faire ouvrir le portail pour nous - il n'y a pas d'autre solution.

Le Pleunatien commença à respirer fortement, montrant deux grands renflements au niveau de sa gorge, qui se gonflaient et se dégonflaient de manière rythmée. Il semblait très excité.

- Personne n'a jamais essayé cela jusqu'à présent, murmura-t-il.

- C'est une bonne chose pour nous. Il ne nous attendra pas dans son palais !

- Il ? demanda le Pleunatien, étonné. Comment peux-tu savoir que le Seigneur est un mâle ?

Maya sourit calmement.

- Je ne sais pas, Paaf, et pour l'heure c'est sans importance. S'il est pareil aux humains, alors il y a une chance que nous puissions lui parler et que nous trouvions un moyen de quitter ce terrible endroit.

Le neuro-analyste regarda silencieusement le sommet de la montagne. Les flancs du volcan n'étaient pas très pentus, une ascension paraissait réalisable. Les rochers étaient dentelés et offraient de bonnes prises. Il y avait de nombreuses failles et de petites corniches où ils pourraient se cacher et reprendre leur souffle. Ils devraient escalader la montagne à mains nues, mais c'était jouable. La faible condition physique de sa partenaire n'avait toutefois pas échappé au Pleunatien mais, même s'ils parvenaient au sommet, comment contraindraient-ils le Seigneur du Monde à accéder à leur souhait ?

Le Pleunatien observait la Terrienne avec inquiétude. Il se demandait si son emprisonnement ne lui avait pas fait perdre la tête.

La jeune femme semblait décidée à continuer sur son idée et elle commença à escalader sans faire preuve de la moindre hésitation.

Très vite, elle éprouva des difficultés. Paafnas, lui, n'avait aucun problème. Les ventouses à ses mains et à ses pieds lui étaient d'une grande aide.

Il regardait en arrière de temps en temps et rapportait ce qu'il voyait au loin.

- Les Treugoliens sont toujours en train de nous chercher à pied. Ils ne nous attraperont jamais - ils ne nous voient même pas. Ils concentrent leurs efforts à proximité de la forteresse. Plusieurs mollusques ont disparu à travers le portail. J'aimerais bien savoir où ils sont allés.

Maya retint sa respiration et regarda en arrière, en direction du champ tachyonique.

- Pour l'heure, c'est sans intérêt. Ils peuvent tout aussi bien aller dans nos systèmes respectifs que dans n'importe quel autre. Ces Shwakans semblent très belliqueux et les Treugoliens font preuve de respect à leur encontre. Je pense qu'ils sont un genre de force spéciale placée sous le commandement du Seigneur du Monde.

- Je n'ai jamais vu ces êtres que tu nommes les Shwakans, remarqua Paafnas. Une seule fois, durant mon emprisonnement, il y a eu des visiteurs. Ils ont été ramassés par un vaisseau spatial un peu plus tard. Ils paraissaient différents, cependant.

- Peut-être les Shwakans étaient-ils là avant ton arrivée sur la planète. Inutile de continuer à spéculer - nous perdons notre temps, lâcha Ivanova. Nous devons être au sommet de la montagne avant la nuit.

Elle n'osait pas l'exprimer ouvertement mais elle supposait que le contingent Shwakan avait gagné le Système Solaire, peut-être pour sécuriser la plateforme située dans l'atmosphère de Neptune.

Elle sortit deux petits sacs de sous sa veste et en tendit un à son ami.

- Ils sont encore pleins. Ils proviennent de cet être qui peut purifier l'eau sale.

Le Pleunatien tordit sa large bouche en une sorte de sourire, ce qui la fit presque

- Tu veux dire le Morphonien, suggéra-t-il.

- Quel que soit le nom que tu lui donnes, il m'a paru très gentil - une chose à laquelle je ne m'attendais pas venant de la part d'un tronc d'arbre noueux ambulant. (La Terrienne ferma brièvement les yeux.) Tu sais, il y a un point positif à propos de cet enfer. Le plus étrange des êtres de cette planète m'a aidé à y survivre. Cela me fait espérer qu'à la fin, le bien l'emportera sur le mal. Nous serons tous libérés, tu verras, Paaf.

Ce dernier secoua la tête et demanda :

- Où es-tu allée chercher une telle idée ? Tout le monde dans l'univers sait que les bonnes choses succombent, victimes des mauvaises. Le mal l'emporte toujours.

Maya étudia la paroi.

- Je préfère les happy end ! répliqua-t-elle.

- Je ne sais pas ce que c'est, admit franchement Paafnas.

Elle finit par trouver une prise stable et commença à se hisser prudemment.

- Tu sais, quand j'étais plus jeune, sur Terre, nous avions l'habitude d'escalader de petites parois rocheuses sans être assurés. Nous appelions cela de la varappe. Avec l'entrainement, j'étais parvenue à gravir des falaises difficiles.

Le Pleunatien ne partageait pas la même opinion qu'elle et, tandis qu'elle se cramponnait à la paroi rocheuse, il tourna la tête vers le bas, dans sa direction, le regard inquisiteur.

- Ton corps n'est pas fait pour l'escalade. Je pense que ton peuple est plus fait pour vivre dans une plaine. Es-tu sûre que tu peux me suivre jusqu'au sommet ? Que se passera-t-il si tu glisses et que tu tombes ? Tu es bien plus lourde que moi. Je ne pense pas que tu puisses te cramponner à la corniche suivante et trouver un autre chemin d'accès. Le peux-tu ?

Elle se hissa plus haut et rit sèchement.

- Difficilement, Paaf. Si je glisse, alors je tomberai et je mourrai. Je donnerais un royaume pour avoir tes ventouses aux mains et aux pieds !

Lentement, les deux êtres si différents grimpèrent de plus en plus haut. Maya se servait de toutes les saillies et profitait des zones ombragées le long de la paroi pour se reposer. La vue de leur but au-dessus d'eux renforça sa détermination, en dépit de la perte d'endurance due à la malnutrition dans la prison treugolienne. Quelques jours encore et elle n'aurait pas été capable d'entreprendre cette ascension. Elle savait que même maintenant ses forces déclinaient dangereusement et que seuls sa volonté et son instinct de survie la faisaient continuer - cela et la profonde révolte qu'elle avait vis- à-vis de ses geôliers inhumains.

Quand les deux êtres si différents atteignirent le milieu de leur escalade, elle leva les yeux et aperçut la base ou domicile du Seigneur du Monde, qui étincelait dans toutes les couleurs de l'arc-en-ciel sous le soleil de l'après-midi. Elle regarda aussi vers le bas et évalua son environnement. Elle vit la haie d'épines qui encerclait tout le secteur, séparant la forteresse et la prison du désert.

Des dunes à perte de vue !

L'océan de sable serait un bon nom pour cet endroit, pensa-t-elle. Peut-être même pour toute la planète.

Le volcan éteint et ses environs étaient les seuls endroits où des végétaux paraissaient capables de pousser. Les plantes dominantes, semblables à des fougères d'un vert bleuté et les buissons gris qui formaient la barrière épineuse, semblaient être les seuls types de végétaux aptes à vivre dans ce secteur. Maya commença à se demander comment les Treugoliens avaient pu survivre et évoluer sur ce monde, d'autant qu'elle ait pu se rendre compte, il n'y avait pas eu la moindre pluie depuis son arrivée. Peut-être était-ce différent ailleurs sur la planète. Il était probable que sous d'autres latitudes, il y eut des régions plus hospitalières.

Elle regarda les vaisseaux spatiaux qui avaient atterri et compta cinq grands appareils positionnés près du volcan. Ce n'était probablement qu'une fraction de la flotte shwakane et elle se demanda si le reste des forces était en orbite autour de la planète.

Des Shwakans...

Plus elle songeait à cette armada et moins elle pensait qu'il puisse s'agir des mêmes êtres que ceux de Gamma Draconis.

Elle se força à passer à autre chose. Les spéculations étaient inutiles.

*

Le silence régnait dans le central du Blue Moon lorsque Petrow et Nemov y entrèrent. Les membres d'équipage regardèrent le visage de marbre de leur commandant et ils surent alors que le nouveau responsable de la base de Triton avait rejeté la demande d'une deuxième tentative d'approche dans l'atmosphère de Neptune.

- Au moins, avons-nous la permission de continuer à observer et à étudier l'objet, annonça Petrow, laconique. J'ai besoin que vous ayez l'esprit créatif. Il nous faut davantage de données et, plus que tout, des preuves !

Tout le monde dans la salle avait remarqué son mécontentement.

- Wan Mui, venez dans ma cabine, s'il vous plaît !

Le spécialiste se leva. À bord du navire, il faisait autorité dans le domaine des nouvelles technologies et des concepts novateurs. Maya Ivanova avait beaucoup utilisé ses talents d'improvisation. C'était lui qui avait eu l'idée de l'arme anti- Globuster, seule capable de pénétrer leur champ défensif avec des grenades à faible vélocité. Depuis lors, son prototype avait été amélioré et intégré dans l'armement standard.

Nemov, Petrow et Wan Mui quittèrent la salle et hochèrent de la tête en signe de connivence.

- Alors, ce nouveau commandant ? Il n'était pas emballé par l'idée, n'est-ce pas ? fit remarquer l'Asiatique en sortant.

- Elle. C'est une femme, son nom est Nok Daralamai.

Le petit Asiatique acquiesça.

- Je la connais. C'est un sacré bon chef - mais elle n'est pas la raison de notre petite discussion, n'est-ce pas ?

Le nouveau commandant du Blue Moon regarda en direction du corridor, mit son index droit sur ses lèvres et emmena les deux hommes dans sa cabine.

Tandis que la porte se refermait derrière eux, il leur proposa un siège.

- Je ne suis pas très sûr de la manière dont je dois interpréter les ordres qu'elle nous a donnés. Elle nous a explicitement autorisés à poursuivre nos investigations vis- à-vis de l'objet, mais elle nous a interdit tout vol dans l'atmosphère. Je suppose qu'elle entend par-là un vol habité !

Wan Mui sourit, mais chez lui cela n'avait pas de signification particulière. Contrairement aux autres membres d'équipage, il était pratiquement impossible de lire quoi que ce soit sur son visage quand il souriait ainsi.

- Tous les senseurs que nous avons envoyés en bas ont cessé de fonctionner à cause de la pression atmosphérique extrêmement importante. Notre technologie ne nous permet pas encore de faire ce genre de chose. Idem pour les tentatives de téléguidage des sondes. Nous perdons le contact avec elles avant qu'elles ne parviennent à atteindre l'objet.

- Je sais tout cela, Mui. Mais comment Y Aigle a-t-il réussi à ramener McCord alors qu'il a été soumis à ces conditions durant pendant plusieurs heures ? fit remarquer Petrow.

Surpris, Nemov haussa les sourcils. Il n'avait pas pensé à cela.

Le commandant regarda brièvement autour de lui et prit plusieurs des clichés holographiques posés sur son bureau. Ils étaient couverts d'équations et de données.

- J'ai fait plusieurs simulations et entré tous les paramètres de l'Aigle, incluant le blindage, les limites du système de propulsions, les réserves d'énergie, ainsi de suite. J'ai obtenu quelques résultats remarquables et étonnants. L'intégrité structurelle de la cellule aurait dû céder au bout de deux heures, et la différence entre la théorie et la durée effective au cours de laquelle l'appareil a été soumis à ces conditions est trop grande. J'essaye de comprendre pourquoi le vaisseau n'a pas été détruit.

Wan Mui était plongé dans ses réflexions.

- Eh bien... Peut-être votre simulation était-elle incomplète, ou bien les caractéristiques techniques statiques de l'Aigle étaient-elles meilleures que celles que vous avez prises en compte dans vos calculs.

- Non, répondit Petrow avec détermination. Les limites de ce type d'appareil sont parfaitement connues, de même que les pressions dans l'atmosphère de Neptune. (Il joignit les mains.) Quand on considère que le Hawk de Maya Ivanova a une structure beaucoup plus faible, qu'il s'agit d'un modèle standard, et qu'il a lui aussi atterri sur ce morceau de glace, alors je dois en conclure qu'il y a quelque chose qui cloche dans toute cette histoire.

Le commandant regarda à nouveau les données qu'il avait entre les mains.

- Tout ce que nous avons, c'est la forme de l'objet. Pourquoi ne serait-il pas possible d'envoyer une sonde avec des paramètres de retour automatique ?

Wan Mui avait une réponse toute trouvée.

- Elles sont relativement petites, avec une poussée limitée. Une fois qu'elles entrent dans la basse atmosphère, elles ne peuvent plus vaincre l'attraction de Neptune.

Petrow réfléchit.

- En d'autres termes, les sondes qui ont recueilli les données n'ont fonctionné qu'un moment, et celles que nous voulons faire atterrir sur l'objet tombent en panne et nous perdons le contact.

- Probablement, commenta Wan Mui. Nous n'en sommes pas certains.

- Savons-nous au moins à quelle altitude les problèmes surviennent ? voulut savoir Nemov.

- Toujours à la même et au zénith de l'objet, répondit Petrow.

- Si la distance et la position sont constantes, c'est donc que les sondes heurtent un point fixe, non ?

Le commandant du Blue Moon se leva et traversa la salle.

- J'ai le sentiment que nous commettons une monumentale erreur.

En appuyant sur un contact situé sur son bureau, Petrow activa un hologramme où l'on voyait l'objet tourner sur lui-même.

- Comme vous pouvez le voir, il est plat et circulaire à la base, s'étendant au sommet pour former une sorte de dôme, mais il pourrait cependant s'agir d'une erreur de perception. L'objet pourrait être d'un tout autre aspect que celui affiché.

- D'où vous vient une telle idée ? demanda Wan Mui, perplexe.

- Je pense au champ de camouflage du Shwakan. Nous n'avons pu voir toute la pyramide qu'une fois que Scorch eut désactivé son système d'invisibilité. Si cette chose provient de nos ennemis, nous devons prendre en compte ce type de haute technologie. Du diable si je ne parviens pas à tirer tout ça au clair !

La détermination de Petrow transparaissait nettement dans sa voix.

- J'attends vos suggestions - et des résultats !

*

Centre de recherche lunaire, Département des Technologies Extraterrestres.

Peter Mariczek parcourut les comptes-rendus des récentes expérimentations. Le gigantesque prototype avait passé les tests les plus rigoureux sans échec.

- Félicitations pour votre succès, Peter ! dit Eusebio de Esquaril, le consultant scientifique pour de l'Union Solaire, tout en applaudissant.

Son interlocuteur sourit et regarda à travers la fenêtre blindée du laboratoire le nouvel accélérateur de plasma, une installation ultrasecrète.

- Nous comprenons à présent le mode de fonctionnement de l'arme des Globusters - tout du moins sur le principe. Nous serons capables de la reproduire avec nos propres frondes à plasma. Les tirs des Globusters génèrent des sphères d'énergie stabilisée qui explosent avec une très grande force à l'impact.

Esquaril acquiesça.

- Oui, j'ai suivi avec attention les derniers tests. Il ne restait plus grand-chose de la cible en orbite. Combien de temps faudrait-il pour construire un anneau défensif de ce type autour de la Terre ?

Mariczek essaya de tempérer l'enthousiasme et les espoirs du consultant.

- Cela prendra un bon moment. Nous ne disposons pour l'instant que d'un unique prototype. Nous utilisons du plasma contrôlé par un champ électrique auto-induit. Le système, pour tout dire, n'est rien d'autre qu'un accélérateur à particules ultraénergétiques, lançant des sphères de plasma en direction de sa cible. Les armes des Globusters fonctionnent sur un principe similaire, mais elles sont bien plus compactes et plus efficaces. De plus, elles peuvent tirer des salves dont la puissance nous est toujours inconnue. Souvenez-vous comment, durant l'attaque sur Quaoar, notre Hawk a été littéralement vaporisé.

Eusebio de Esquaril acquiesça simplement.

- Je pense que vous avez raison. Nous n'en sommes qu'aux balbutiements.

- J'en ai bien peur, répliqua Mariczek, mais nous sommes sur la bonne voie. Remerciez l'Union, nous avons tous les fonds dont nous avons besoin. Pouvoir étudier le vaisseau globuster nous a permis d'avancer grandement. J'espère que nous aurons un système opérationnel sur une plateforme en orbite lunaire d'ici six mois.

- C'est trop long ! L'Union Solaire a déjà commencé à étendre et fortifier ses avant-postes et réarme la flotte. Une toute nouvelle génération de croiseurs va remplacer la classe des Pulsars. Les bases et ces vaisseaux auront besoin de nos systèmes d'armement pour se défendre efficacement. Nous avons appris une dure mais instructive leçon lors de l'attaque des Globusters sur Triton. Les habituels lasers ultra-énergétiques ne suffiront pas, ils sont sans effet contre les champs protecteurs de l'ennemi. Ils ne sont guère valables que pour la défense anti-météorites. Nous avons besoin de lancer la production de masse votre fronde à plasma maintenant !

Mariczek grimaça.

- Malheureusement, il y a un autre facteur à prendre en compte. Nous devons nous appuyer sur le secteur privé et ses spécialistes. Les Entreprises Fosset fournissent la plus grande partie des chercheurs et ont collaboré à beaucoup de nos projets et tests en cours.

- Je sais cela. Quel est le problème ? Leurs gens ne sont au courant que de la partie sur laquelle ils travaillent - aucun d'eux n'a connaissance de l'intégralité de nos recherches. Avez-vous noté un manque de sécurité ?

- Non, non, ce n'est pas ça, répondit Mariczek rapidement. Je suis plus concerné par les ressources à disposition. Les Entreprises Fosset ont rappelé tout leur personnel ce matin. Ils nous ont dit que leurs gens étaient demandés ailleurs, que la compagnie entrait dans une phase de réduction des effectifs et de restructuration. Nombre de mes laboratoires et départements sont à présent en sous-effectif.

- Vous vous moquez de moi ? demanda le consultant, incrédule.

- J'aimerais bien ! Les premiers spécialistes ont déjà quitté la Lune. Eusebio de Esquaril réfléchit un moment.

- Je vais en discuter avec le gouvernement de l'Union afin de trouver une solution

à votre problème, répondit-il calmement. Nous ne pouvons souffrir d'aucun retard.

*

La petite flotte avait quitté la planète désertique dans un bourdonnement sourd. Comme de gros bourdons, pensa Maya Ivanova.

Elle avait longuement suivi les vaisseaux des yeux. Partout où ils avaient traversé le plafond nuageux, ils avaient laissé derrière eux de larges trous.

Les Treugoliens étaient devenus très actifs une fois les Shwakans d'allure belliqueuse partis. Pas moins de vingt disques volants avaient décollé et étaient à la recherche des fugitifs. Le soleil commençait à se coucher et l'obscurité envahissait le volcan. Le Seigneur du Monde était lui aussi retourné à son domicile peu de temps après. Il ne semblait pas se soucier des activités des Treugoliens. Cela renforça l'idée de Maya selon laquelle ils n'étaient que des subalternes dans la hiérarchie. Aucun de leurs disques volants n'approchait du volcan. Ils avaient trop peur de leur maître.

La Terrienne arbora un sourire de triomphe et reprit son ascension de la paroi escarpée de la montagne. Elle avait espéré que cela se passerait ainsi et elle se réjouissait d'avoir bien jugé la mentalité des Treugoliens.

Paafnas et elle avaient atteint depuis une bonne heure un balcon faisant saillie sur lequel s'était posé l'engin du Seigneur. Ils avaient décidé d'attendre la nuit complète avant d'aller plus loin. L'escalade leur avait pris la journée entière et avait fatigué Maya bien plus que ce qu'elle ne voulait reconnaître. Ils avaient besoin d'une pause pour se remettre de leurs efforts. Elle était parvenue à aller aussi loin uniquement parce que le Pleunatien allait en tête et lui indiquait les voies les plus accessibles. Elle lui était reconnaissante pour son aide. Il grimpait sans effort et elle l'enviait pour cette faculté.

Ils jetèrent prudemment un œil par-dessus le parapet qui bordait la surface semblable à une terrasse en marbre. Droit devant eux se trouvait le petit vaisseau spatial. Maya joua un instant avec l'idée de le voler et de quitter cette planète, mais elle doutait d'être capable de comprendre la technologie extraterrestre. Elle se demandait même si elle trouverait le bouton de démarrage, pour autant qu'il existe, et il était aussi peu probable qu'elle arrive à entrer sans déclencher un système d'alarme.

- Regarde cela, Paaf ! Le vaisseau spatial flotte au-dessus du sol, comme ceux des Shwakans.

- Certainement, répondit ce dernier d'une voix basse. Les coussins gravitationnels sont utilisés par de nombreuses espèces à travers la galaxie. Beaucoup de vaisseaux de toutes tailles peuvent être parqués ainsi.

- Ah. dit Maya Ivanova d'une voix sourde. Les Humains ne peuvent pas faire ce genre de choses, pas encore !

Puis elle changea de sujet.

- On dirait qu'il n'y a pas beaucoup de mesures de sécurité autour du domicile du Seigneur.

Elle regardait tout autour d'elle avec attention, sachant qu'il était possible qu'ils aient été repérés par des senseurs dissimulés dans le secteur. L'obscurité de la nuit donnait un faux sentiment de sécurité car l'efficacité de tels détecteurs n'était pas tributaire de la lumière du jour. La remarque de Maya rendit son compagnon de plus en plus nerveux.

- Je n'ai vu cette habitation que depuis le bas du volcan, dit-il. Je n'aurais jamais imaginé être ici, en haut.

Elle crut reconnaître de la tristesse dans la voix de son ami.

- Qu'est-ce qui ne va pas ? lui murmura-t-elle.

- Je pense que nous ne quitterons pas cet endroit en vie, répondit le neuro-analyste, manifestement déprimé. Nous ne pouvons pas redescendre la montagne, tu n'y parviendrais pas. Il n'y a pas de retour possible !

- Tu as raison, Paaf. La seule issue est devant nous.

Elle sourit et toucha le bras droit du Pleunatien dans un geste d'amitié. Il le retira rapidement, par réflexe. Visiblement, cette marque de sympathie lui était tout à fait inconnue.

- Allons-y, suggéra-t-elle.

Elle se leva avec détermination et courut, penchée, sur le plateau en direction du vaisseau spatial. Arrivée dans l'ombre de celui-ci, elle fit signe à Paafnas de la suivre.

Elle attendit et jeta un regard prudent à l'étrange bâtiment. Les murs extérieurs étaient recouverts d'une fine couche de poussière, visible même dans la nuit - les cristaux du désert !

C'était eux qui, dans la journée, faisaient miroiter la demeure si intensément qu'elle en devenait aveuglante. Maya ne savait pas s'ils étaient utilisés pour autre chose qu'une simple décoration. Le Seigneur du Monde voulait-il impressionner ses visiteurs ou les Treugoliens, voire les deux, avec cet effet de lumière. ou était-ce un symbole de son pouvoir ?

Est-ce la seule raison pour laquelle les prisonniers doivent extraire ces cristaux des dunes ? Pour que le Seigneur du Monde décore sa forteresse ?

Elle secoua la tête, cela ne pouvait pas être aussi simple.

Les fondations du bâtiment s'enfonçaient profondément dans la montagne et Maya était convaincue qu'il existait de vastes installations à l'intérieur du volcan inactif. Plusieurs chemins partaient du plateau qui servait apparemment uniquement d'aire d'atterrissage. Ils menaient tous à la forteresse et aboutissaient à des entrées flanquées d'arches d'une hauteur de deux mètres. Considérant celles-ci, elle constata que ces accès n'étaient pas très différents de ceux des immeubles sur la Terre.

Vu la dimension de ces structures, il semblerait que le Seigneur du Monde soit d'une taille à peu près humaine, supposa Maya. Je dois en avoir le cœur net !

- Nous devrions y aller franchement et jeter un coup d'œil, murmura-t-elle sur le ton de la plaisanterie. Il n'y a pas d'autres entrées ; tout du moins je n'en vois pas. Si ceci est le seul moyen de pénétrer à l'intérieur de l'habitation du Seigneur, alors nous devrions y aller.

Le neuro-analyste passa nerveusement sa langue sur ses globes oculaires.

- On ne peut pas faire demi-tour, murmura-t-il, déprimé.

Maya hocha la tête en guise d'acquiescement et lui sourit afin de l'encourager.

- Exactement, Paaf. Allons-y !

D'un pas décidé, elle quitta son abri et se précipita vers l'entrée la plus proche, suivie par le Pleunatien qui se positionna de l'autre côté de la colonne de l'arche. Avec prudence, ils jetèrent un œil à l'intérieur de la forteresse.

- Tu vois quelque chose ? demanda-t-elle.

- Une sorte de vestibule. Le bâtiment a l'air ouvert, il n'y a ni champ énergétique ni barrière physique.

La voix de son compagnon reflétait de la surprise. Il devait s'être attendu à davantage de mesures de sécurité.

- Tant mieux pour nous, alors, dit-elle en lui faisant un clin d'œil. Le Seigneur du Monde semble trop sûr de lui. J'imagine qu'il fera quelques changements après notre visite. Cela signifie que nous n'avons qu'une chance, tu comprends, Paaf ?

Ce dernier acquiesça.

- Que veux-tu faire à présent, Maya ? demanda-t-il.

- Réfléchis !

Sans attendre de réponse, elle pénétra dans le bâtiment et chercha immédiatement l'endroit le plus sombre. Bien qu'il n'y ait eu aucun éclairage direct, la luminosité était suffisante pour s'orienter. Là aussi, les murs étaient recouverts de poussière de cristal. Maya était comme hypnotisée. Les minéraux semblaient briller de l'intérieur, agissant comme des amplificateurs de lumière pour les quelques photons qui entraient dans la pièce

- Fascinant ! chuchota-t-elle en attendant que ses yeux s'adaptent à la pénombre.

La salle où elle était entrée était vraiment un vestibule dont les arches ouvraient

l'accès à d'autres pièces du bâtiment. À sa surprise, l'endroit était sobre et

fonctionnel, sans signe de technologie. Il y avait plusieurs étagères qui semblaient faire partie intégrante des murs. Des boîtes de différentes couleurs reposaient dessus. La jeune femme n'avait aucune idée de ce qu'il pouvait y avoir à l'intérieur. Peut-être des vêtements, ou bien des cristaux holographiques de données, ou quelque chose d'inimaginable mais, dans la mesure où le Seigneur devait passer près de ces conteneurs pour aller au vaisseau, Maya suspecta que les boîtes contenaient des équipements spéciaux.

- Où veux-tu aller ? demanda Paafnas, peu rassuré.

- Nous allons explorer les alentours avec prudence, décida-t-elle. Le Seigneur du Monde est quelque part dans le bâtiment. Jetons un œil à ces conteneurs, peut-être trouverons-nous quelque chose qui pourra nous servir d'arme.

Immédiatement, le Pleunatien grimpa le long du mur à sa façon inimitable et ouvrit avec précaution le couvercle de l'une des boîtes. La crainte se lisait sur son visage lorsqu'il se décida à regarder à l'intérieur.

- De la poussière de cristal ! murmura-t-il, désappointé.

Puis il passa au conteneur suivant. Ce dernier contenait également les cristaux que Maya et les autres prisonniers avaient extraits des dunes de sable.

Il récolte la poussière de cristal et la stocke ici, mais pourquoi ? s'interrogea-t- elle.

Paafnas se déplaçait au plafond tandis qu'elle avançait avec précaution dans la pièce adjacente à l'entrée du vestibule.

Celle-ci la fit penser à un laboratoire, avec de solides paillasses couvertes de récipients en verre de formes différentes. Certains étaient connectés à des instruments de contrôle. À l'intérieur bouillonnaient des fluides inconnus qui circulaient dans un réseau de câbles. Elle ignorait totalement le but de l'installation.

Ce qu'elle prit d'abord pour une épaisse couche de saleté se révéla être de la poussière de cristal.

Il s'en sert pour ses expériences ! pensa-t-elle, perplexe.

Elle arriva au bout de la rangée, regarda autour d'elle et se figea !

D'un mouvement rapide, elle bondit à l'abri de l'une des tables. Puis, prudemment, elle jeta un œil vers le fond de la pièce. Des corps à l'aspect étrange semblaient l'attendre dans la pénombre. Elle retint sa respiration et essaya de ne pas faire de bruit. Après quelques secondes, elle remarqua que ces êtres ne bougeaient pas, qu'ils étaient figés.

La Russe maudit les conditions d'éclairage et quitta son abri avec prudence.

Qu'est-ce que c'est ? Des sculptures ? supposa-t-elle.

Elle voulait examiner davantage les corps, mais elle entendit Paafnas l'alerter depuis le plafond où il avait adapté sa couleur à l'environnement.

- Maya, non ! Ne va pas là - reste à distance !

Malheureusement, il était beaucoup trop tard.

Quand elle s'approcha de la première statue, des yeux grands ouverts la fixèrent, des yeux humains.

Les yeux et le visage entier étaient cristallisés - comme gelés par une douleur et une peur immenses.

Elle recula avec un cri d'effroi.

- Oh non, Sati !

L'estomac retourné et les jambes flageolantes, elle dut se faire violence pour ne pas s'enfuir en courant. Sati était mort ! Ce qu'elle voyait devant elle n'était qu'un cocon sans vie. Elle refoula ses émotions, mais des larmes de désespoir coulèrent le long de ses joues.

En voyant le Mongol dans cet état, elle se mit à douter de pouvoir discuter avec le Seigneur du Monde. Il n'était qu'un meurtrier sans scrupule qui avait sacrifié un innocent pour ses expériences. Elle observa à nouveau les yeux cristallisés, distordus par la douleur et la peur. Jamais elle n'oublierait ce regard. Le corps était disposé sur un socle et faisait penser à une exhibition macabre.

Puis, elle tourna son attention vers les autres êtres qui avaient subi le même sort.

- Que vous a-t-il fait ? sanglota-t-elle, essayant de retrouver la maitrise d'elle- même.

Maya était convaincue que Sati avait été conscient de la transformation de son corps, cela se voyait dans l'expression de son visage.

Elle dut se forcer à détourner le regard de la dépouille. Elle ne pouvait en supporter la vue plus longtemps.

- Je suis désolée, Sati, murmura-t-elle en serrant les poings.

Elle avait soudain envie de détruire tous les récipients et les tables de cette salle d'expérimentation.

Une voix sortit alors de l'obscurité de la pièce qu'elle s'apprêtait à quitter. Maya se figea.

- Qu'est-ce qui t'a pris autant de temps ? J'ai cru que je t'avais surestimé !

Son plan d'évasion avait échoué. Le Seigneur du Monde l'avait repérée et l'observait sans doute depuis longtemps, suivant chacun de ses pas.

La pièce fut brusquement envahie d'une brillante lumière et Paafnas fut arraché du plafond par une décharge d'énergie. Il s'écrasa au sol avec un bruit sec.

L'éclairage permit à Maya de confirmer ce qu'elle avait cru discerner précédemment dans l'obscurité, une vingtaine d'êtres cristallisés étaient présents dans la pièce, exposés comme dans un musée des horreurs.

Elle vit le champ oscillant, au milieu de la salle, derrière lequel se dissimulait le Seigneur du Monde.

La Russe sentit soudain un étrange calme l'envahir.

C'est ce que l'on ressent lorsque c'est la fin, pensa-t-elle.

Seuls la colère et le mépris qu'elle éprouvait envers l'étranger la retinrent de se rebeller.

Silencieusement, elle fixa l'être qui venait d'abattre Paafnas. Il ne bougeait pas et semblait attendre.

Après un bref regard de côté, elle s'agenouilla près du Pleunatien, ignorant le Seigneur. Avec prudence et bien qu'elle n'eut aucune idée de l'anatomie de son ami, elle l'examina. Elle remarqua de légers mouvements de ses organes et une faible respiration. Elle ferma les yeux, soulagée.

Dieu merci, il est en vie ! pensa-t-elle.

- Vous pouvez me comprendre ! dit-elle sans se retourner. Pourquoi avez-vous fait cela ? Vous auriez pu le tuer ! Ce n'était pas nécessaire !

- La compassion, la sympathie et la solidarité envers d'autres êtres, même d'espèces très différentes, causeront votre perte. J'ai vu la même chose chez tes camarades et je l'ai étudié. Cela me sera utile un jour ou l'autre.

Maya remarqua du coin de l'œil que l'étranger s'était rapproché. Elle comprenait très bien ce qu'il disait et pensa qu'il devait employer un traducteur universel.

- Qui que vous soyez, vous commettez une grosse erreur. Vous vous en rendrez compte. Ce n'est pas notre faiblesse, c'est notre force !

Au lieu de répondre, l'étranger émit un léger rire et la haine de Maya s'accrut.

- Fierté, révolte, résistance - J'ai par le passé brisé tant de volontés et de personnalités que j'en ai oublié le nombre, et ce sera ton cas, femme humaine !

- Ne fais pas cela ! dit-elle. Comportons-nous en êtres intelligents. Négocions ! Laisse-nous quitter ce monde et nous ne reviendrons jamais.

- Négocier ? demanda le Seigneur avec amusement. Cela signifie que tu peux m'offrir quelque chose en retour, or tu n'es pas en mesure de le faire. Le mot négociation ne s'applique pas vraiment.

Maya Ivanova sentit un froid glacial l'envahir. Cet être, toujours caché derrière son écran d'énergie, n'avait pas la moindre intention de discuter.

- J'avais tort à votre propos, répondit-elle avec colère, relevant la tête. Vous êtes un meurtrier qui ne vaut pas mieux que les Treugoliens !

- Tu as fui la captivité des Treugoliens et gravi la montagne pour me tuer, retentit la voix amusée de l'inconnu. À bout de forces, non équipée, sans arme ni même un simple plan ; uniquement accompagnée d'un faible Pleunatien - un pur acte de désespoir.

Maya Ivanova sentit un léger tiraillement, puis une brusque poussée la remit sur pieds et elle se retrouva suspendue à quelques centimètres au-dessus du sol. Ses bras et ses jambes furent brutalement écartés de son corps par une force brutale.

- Entraves gravitationnelles, commenta-t-il. Plus tu résisteras et plus cela fera mal.

Elle entendait difficilement sa voix, tant la douleur était forte. Elle avait fait une

erreur majeure en pensant que cet être aurait un comportement rationnel et accepterait de négocier avec elle. Elle se sentit piégée dans un cauchemar.

Des perles de sueur apparurent sur son visage. Elle était à sa merci. Elle rassembla toutes ses forces pour se libérer du champ énergétique. Sans succès. La force invisible accentua soudain sa traction et lui arracha tous ses vêtements. Maya Ivanova était choquée de se retrouver nue, suspendue dans les airs, incapable de bouger un cil.

- Tu es une très belle femme ! Il fut un temps où j'ai conquis et détruit des mondes entiers juste pour des beautés telles que la tienne.

- Manifestement, vous semblez avoir oublié comment traiter une dame ! lui lançat-elle.

Elle ne s'était jamais sentie si humiliée.

Soudain, un pâle faisceau d'énergie sortit du champ oscillant et vint la toucher en pleine poitrine.

Une brusque douleur fulgura dans tout le corps, tandis que ses muscles se contractaient. Elle hurla et s'évanouit.

*

- Mesdames et Messieurs, le nouveau programme de classe Comète est lancé et neuf vaisseaux sont en cours de construction. Le gouvernement de l'Union a débloqué les fonds nécessaires. Chaque navire sera équipé d'un amortisseur inertiel et, dès que le Shwakan sera rentré avec Toïber Arkroïd, Laï Pi et Vasina d'Atlantika, nous essaierons de nous en faire livrer davantage.

« Laissez-moi vous présenter le Vent Solaire, achevé à quatorze pour cent. La coque du vaisseau est actuellement en cours de finalisation dans un chantier spatial en orbite.

« Sa base de rattachement sera Phobos. Sa mission première sera la défense de la colonie martienne, mais il participera aux opérations nécessaires dans l'ensemble du Système Solaire. Les nouveaux croiseurs de classe Comète peuvent être considérés comme des vaisseaux scientifiques, capables de rejoindre rapidement n'importe quel point pour y mener des missions de recherche ou des actions tactiques.

De nombreux applaudissements retentirent quand une projection holographique d'une dizaine de mètres de haut apparut, grâce à une liaison établie entre la Terre et

Mars. Les images en provenance de l'orbite de la planète rouge n'étaient pas commentées sur place, à cause du trop grand décalage dans la réception du signal, aussi le porte-parole de la Flotte devait-il s'exprimer devant le Parlement de l'Union Solaire.

- Similaires aux vaisseaux de la classe Pulsar, ceux de type Comète ont une coque multicouche renforcée. De nouveaux nanorobots développés récemment ont été intégrés dans la conception des navires afin de réparer les petites brèches et les dégâts légers en quelques minutes. Tous les appareils de la nouvelle génération de la Flotte Spatiale seront armés, mais nous n'utiliserons pas notre technologie laser, à présent dépassée et qui sera réservée aux applications civiles. Elle continuera toutefois à être utilisée dans les systèmes de détection. Les unités de classe Comète seront dotées de deux frondes à plasma ainsi que de torpilles spatiales munies de systèmes autonomes de propulsion et de détection. Les frondes à plasma sont une nouvelle génération d'arme, développées à partir de la technologie des Globusters et, bien que nous n'ayons pas été capables de l'assimiler complètement, nous avons fait un grand pas en attaquant les problèmes technologiques sous des angles différents.

Le commentateur fit une brève pause et regarda autour de lui. Il était évident que les parlementaires ne faisaient pas tous montre d'enthousiasme pour les plans de réarmement du gouvernement.

- Je comprends que ce programme mette certains d'entre vous mal à l'aise, tant il nous rappelle l'époque où nous nous battions les uns contre les autres. Mais nous devons être capables de protéger la Terre ainsi que nos bases et nos colonies de la menace des Globusters !

- Je m'oppose fermement à ces plans ! s'écria une voix en provenance de l'assistance.

Skogar Hakash se leva de son siège afin d'exercer son droit de parole. Il existait des rumeurs selon lesquelles le politicien martien avait des intérêts privés très proches de certains industriels. Son intervention pouvait perturber sensiblement la présentation. Le tumulte se développa et des « amabilités » furent échangées alors qu'il avait été imaginé que le programme de réarmement serait adopté à l'unanimité par le parlement !

- Les Globusters ne sont pas une menace tant que nous demeurerons en dehors de la ceinture de Kuiper ! continua Hakash. Ils sont redevenus passifs depuis la destruction de l'Aiguille et ne nous importunent plus. Je dis : ne les réveillons pas à nouveau ! Le programme de réarmement va nous coûter des milliards qui pourraient être utilisés ailleurs et, au final, cela va nous amener la guerre et la destruction sur nos colonies et sur Terre ! Nous ne devrions pas tester la patience des Globusters, mais plutôt employer l'argent au relogement de tous ceux qui quittent les secteurs externes et reviennent sur nos planètes !

Le président de la commission astronautique ne pouvait en croire ses oreilles.

- Monsieur le Délégué, pensez-vous réellement que nous devrions fermer les yeux et abandonner nos projets aux marges du Système Solaire, certains étant d'ailleurs vitaux pour la survie de l'Humanité. Voulez-vous exposer nos bases à de futures attaques extraterrestres ?

Hakash sauta derrière le pupitre du représentant de l'opposition, indiquant, par là- même, qu'il prenait ses distances avec les plans du gouvernement et de la Flotte Spatiale.

- Nous n'avons rien à faire dans les régions extérieures. Les bases sur les lunes des géantes gazeuses sont beaucoup trop coûteuses au regard des avantages qu'elles apportent. Elles ne sont pas propres à la colonisation et la valeur des recherches scientifiques prête pour le moins à discussion. Même l'empire Fosset, le plus grand employeur dans ces régions, y a réduit ses activités. Ils veulent redéployer leurs ressources pour une meilleure utilisation sur la Lune et la Terre.

Le représentant de la Flotte Spatiale grimaça et eut besoin d'un moment pour digérer le discours.

- En écoutant vos arguments, on a l'impression que les Entreprises Fosset sont aussi votre employeur, M. Hakash !

Le parlementaire ne broncha pas.

- En tant que représentant des colons martiens, je voterai contre ce programme d'armement et y mettrai mon veto. Nous ne pouvons pas accepter que des milliards soient gaspillés pour la Flotte, alors que nous avons besoin de développer de meilleures infrastructures sur Mars, la Lune et la Terre !

Ce fut tout !

Hakash demanda un nouveau vote sur le programme de réarmement avec en prévision des débats sur une période de quatre semaines. Personne ne croyait raisonnablement que le programme serait rejeté, mais la Flotte devrait stopper le

travail sur les croiseurs jusqu'à ce que la décision soit de nouveau validée.

*

Igor Petrow avait positionné le Blue Moon du côté nocturne de Neptune et avait convié ses officiers d'état-major à une réunion. Les scientifiques du bord avaient essayé durant des heures de récolter davantage d'informations à propos de l'objet situé dans l'atmosphère de la géante gazeuse, sans parvenir à quoi que ce soit.

- On n'arrive à rien ! s'exclama-t-il.

- Pas d'accord, nous avons appris de choses, même si pour l'instant cela ne nous aide pas vraiment, répliqua rapidement Nemov. Malgré les complications techniques auxquelles nous avons dû faire face, nous savons à présent que la vitesse de déplacement de l'objet est inférieure à celle de l'atmosphère de Neptune, ce qui contraint les gaz atmosphériques à le contourner et cause l'ionisation que nous essayons de mesurer et d'interpréter. Nous sommes en train de recalibrer les appareils de mesures et je suis sûr que nous aurons dans très peu de temps une meilleure méthode de détection passive à notre disposition.

Même cette bonne nouvelle n'améliora pas l'humeur du commandant.

- Je ne suis pas intéressé par ce que nous ne pouvons pas ou pourrions faire. Vous devriez pouvoir actuellement me donner quelques renseignements au sujet de sa structure, non d'un chien !

- Je me suis penché sur le problème, commandant, répondit Wan Mui.

Dès que le spécialiste des technologies de fabrication embarquées commença à parler, tout le monde se mit à l'écoute, attendant des révélations.

- Regardons le problème sous un autre angle. Si nous considérons que l'objet est une base ennemie, alors nous sommes confrontés à une quantité de questions qui requièrent des réponses.

Petrow sourit et acquiesça, encourageant ainsi le technicien à continuer. Il appréciait manifestement la façon non conventionnelle de s'exprimer de ce dernier.

- La première question qui me vient à l'esprit est : pourquoi cette base est-elle à un endroit aussi difficile d'accès ?

Wan Mui regarda autour de lui, interrogateur. Nemov fut le premier à répondre :

- C'est facile : l'ennemi ne veut pas être repéré ! Il utilise sa supériorité technologique pour nous mettre devant des problèmes insurmontables - concrètement en nous empêchant d'analyser ou d'atteindre sa base facilement - un avantage imparable pour lui !

L'Asiatique hocha la tête en signe d'acquiescement.

- Effectivement, mais si nous partons du principe que cette chose là-dessous, et il pointa le doigt vers un point imaginaire du sol dans la direction de Neptune, est une base globuster, alors nous pouvons nous demander pour quelle raison ils ne l'ont pas utilisée lors de l'attaque de Triton. Ceci nous amène à la question suivante : pourquoi les Globusters ont-ils besoin d'une base secrète ici, alors qu'ils en ont déjà plusieurs dans la ceinture de Kuiper, sans parler de leur petite flotte de vaisseaux, bien supérieurs aux nôtres ? Ils n'ont aucun problème pour atteindre n'importe quel point du système solaire, même la Terre. Alors, pourquoi jouer à cache-cache ?

- Mais il est déjà connu que les Globusters sont soumis à une influence extérieure. Lorsque l'Aiguille a été détruite, cela les a plongés dans un état de stase, dit Nemov en entrant dans la conversation.

- Désolé, mais ceci n'a pas été prouvé, c'est juste une supposition, le contrecarra Wan Mui, tout en levant ses sourcils. Juste pour discuter, continuons à suivre nos idées. Imaginez. Si cette base hypothétique n'est pas utilisée par les Globusters, alors qui s'en sert ?

Petrow écoutait avec attention.

- Qu'essayez-vous de dire, Mui ?

- Tout le monde sait que ces créatures ne sont pas des envahisseurs au sens strict du terme. Malgré ce que les médias ont rapporté, ce ne sont que des auxiliaires - des vassaux, en quelque sorte. Pensez à eux comme à une cohorte aux ordres d'un pouvoir supérieur. Ils ne sont là que pour une seule et unique raison - maintenir le bouclier qui nous isole du reste de la galaxie. Quelqu'un derrière la scène tire les ficelles.

- Vous faites allusion au Seigneur Globuster ? demanda Nemov.

- Non, je parle de ces mystérieux étrangers qui ont donné l'ordre d'installer l'Aiguille et ont concocté le plan pour nous maintenir à l'écart du reste de l'Univers. Vasina les appelle la Fraternité Noire. Nous devons comprendre que ces gens, quels qu'ils soient, ont d'autres atouts en réserve. que notre isolation n'est qu'une petite partie de leurs plans et - plus important encore - qu'ils ont les moyens de mettre leurs plans en application.

Petrow pâlit.

- Continuez, Mui. l'encouragea-t-il en s'éclaircissant la voix.

- L'objet pourrait être une arme ou une base, mais pour moi, il n'a pas été construit par les Globusters. Je crains qu'il ne soit plus dangereux que ce que nous avons supposé au début. Nous devrions utiliser toutes nos ressources pour l'analyser. Et je pense avoir trouvé un moyen pour ça.

- Je serais plus qu'heureux d'entendre vos suggestions, Mui, allez-y.

À présent que tout le monde était tombé d'accord, ils pouvaient aller de l'avant et développer un plan concret. L'ingénieur semblait avoir un certain talent pour cela.

- Considérant que notre ennemi cache cet objet en un point inaccessible, il saura certainement aussi le défendre comme il convient. Il est très bien informé de nos capacités et sait que nous n'avons aucun moyen de pénétrer en profondeur dans l'atmosphère de Neptune.

- Il y a un autre point qui me vient à l'esprit, l'interrompit Nemov. Les Globusters ont essayé de rediriger Quaoar sur une course de collision avec Triton, ce qui semble pour le moins incohérent au regard de ce que nous savons à présent. Neptune a été touchée par de gros fragments de l'astéroïde après sa destruction et une collision avec Triton aurait généré davantage de dégâts encore. Je me demande quel commandant donnerait un ordre aussi stupide, risquant ainsi de perdre sa base !

Petrow fronça les sourcils. La remarque de Nemov était logique et amena un commentaire de Wan Mui.

- Je pense que les Globusters ignoraient sa présence dans l'atmosphère de Neptune et, ne nous leurrons pas, la base serait encore secrète si nous ne l'avions pas trouvée par accident.

Le commandant s'agita nerveusement sur son siège.

- J'aimerais savoir où cette discussion va nous conduire, murmura-t-il assez fort pour que tout le monde entende.

- J'espère jusqu'à la vérité, répliqua Wan Mui sérieusement. Je suppose la chose suivante : les sondes que nous avons envoyées ont été, soit éliminées lors de leur approche, soit détruites au contact de l'objet, ou bien, elles n'ont pu envoyer leurs informations car la liaison a été brouillée comme les Globusters l'ont fait avec leur matrice. Personnellement, je pense que nous sommes confrontés à un champ d'énergie similaire à celui que les Globusters utilisent, mais en beaucoup plus grand. Il est possible que la base soit dotée d'un système de défense intelligent et que nos petites sondes soient probablement identifiées comme des intruses et détruites.

- Mais l'Aigle de Fosset est revenu ! il a été capable de quitter l'objet, objecta Petrow.

- Une base comme celle-ci n'a d'intérêt que si elle peut être atteinte à partir de l'espace extérieur, continua Wan Mui. Il est possible que les Hawks d'Ivanova et de Fosset aient été suffisamment gros pour être considérés comme des vaisseaux spatiaux et, de ce fait, autorisés à se poser sur l'objet.

Nemov paraissait sceptique.

- Ce sont de jolies spéculations, fit-il remarquer, mais l'ennemi peut certainement faire la différence entre ses navires et les nôtres. Ils ont des signatures énergétiques différentes et nos vaisseaux auraient été déclarés étrangers et même hostiles.

Wan Mui haussa les épaules.

- Eh bien. Nous, nous aurions mis un tel système en place, mais nous ignorons la mentalité de l'ennemi. Ils n'ont peut-être pas compté sur une découverte avant plusieurs milliers d'années, rendant la présence d'un système d'identification inutile à ce jour.

- Vous avez probablement raison, admit Nemov. Cela change toute la situation. Depuis le dernier atterrissage, l'ennemi sait que nous avons découvert leur base. Un adversaire intelligent s'adaptera et déploiera des mesures de sécurité adéquates.

- Vous pouvez compter là-dessus, intervint Petrow. La théorie de Wan Mui soulève une intéressante question : Y Aigle est resté dans l'atmosphère de Neptune bien plus longtemps que ce qu'il aurait pu supporter. Beaucoup trop, si l'on se fie à notre simulation. La différence entre les deux ne peut s'expliquer que si l'appareil n'était pas soumis à l'écrasante pression atmosphérique, mais était à l'abri d'un champ de force ! Oui, je crois que cet objet est doté d'une telle protection, aucune autre hypothèse ne tient la route.

Le commandant, Nemov et Wan Mui se regardèrent les uns les autres. La réunion avait amené des conclusions extrêmement intéressantes.

- Wan Mui, combien de temps vous faut-il pour renforcer un Hawk et doubler sa puissance de propulsion ? demanda Petrow.

Le technicien réfléchit un moment.

- Les propulseurs peuvent être optimisés mais après l'effort demandé, ils seront bons pour la casse. Pour ce qui est du renforcement de la coque et de la structure, cela prendra un peu plus de temps. Je dirais une dizaine d'heure, si vous me donnez le personnel et le matériel.

- Prenez ce dont vous avez besoin ! Si quelqu'un pose des questions stupides, envoyez-le-moi, répliqua sèchement Petrow.

Nemov grimaça.

- Monsieur, en tant que premier officier, je dois vous rappeler les ordres du commandant Nok à propos des expéditions en direction de Neptune. Ils étaient très clairs !

Petrow acquiesça brièvement.

- Je sais, Nemov. Je sais.

*

L'arrêt du réarmement fut accueilli sur Phobos avec des sentiments mitigés. Ce que personne ne savait au quartier général de flotte, c'était que l'on constatait déjà depuis quelques jours des retards de livraison et il manquait encore de nombreuses parties importantes, dont les modules de la coque. On avait néanmoins pu empêcher le pire grâce à une organisation précise et en faisant passer en premier d'autres phases du projet. Le responsable de la construction était Froton M. Lasslo, un Martien qui, comme beaucoup de ses semblables, était très fier de ses origines. La lettre M au milieu de son nom rappelait son lieu de naissance, une pratique répandue parmi les humains nés sur la planète rouge.

Deux fois par jour, il allait inspecter lui-même les opérations sensibles en cours à bord d'une navette. Il considérait le Vent Solaire comme son bébé. Sur le chantier, nul ne pouvait prétendre connaitre aussi bien que lui les plans de construction du vaisseau.

Il était aujourd'hui accompagné par une petite équipe car il s'agissait de procéder à l'arrêt des travaux sans que cela n'occasionne plus tard des défauts au niveau de la coque. Avec lui se trouvaient le chef technicien, le chef architecte, les superviseurs des différentes sections et un officier de liaison de l'Union.

Le chantier astronaval sur Phobos était immense et une grande partie des salles de montage avait été directement construite dans le sous-sol. En plus du chantier basé sur cette lune, il y avait aussi la cale de radoub orbitale dans laquelle le Vent Solaire était assemblé et une petite base de la flotte où était stationné depuis quelque temps un escadron de Hawks.

Le chantier orbital où était assemblée la structure du Vent Solaire était l'endroit idéal en raison de la faible gravité. Il était ouvert des deux côtés de l'axe longitudinal, afin de permettre au navire, une fois terminé, de partir par ses propres moyens. De nombreux quais d'amarrages étaient connectés les uns aux autres et, si d'habitude le chantier faisait penser à une véritable ruche, il y régnait cette fois un calme exceptionnel.

- Les fournisseurs ont des difficultés pour respecter leurs contrats, expliqua Lasslo tandis que la navette faisait un bref arrêt. Nous allons être confrontés à des retards dans le processus d'assemblage si nous n'avons pas à notre disposition le matériel nécessaire.

Il fit une pause afin de laisser à chacun le temps de mesurer la gravité de la situation.

- Le croiseur, une fois terminé, fera quatre cents mètres de long, incluant le nouveau système de propulsion. Les ingénieurs y ont intégré un amortisseur inertiel, afin de permettre de plus fortes accélérations. Nous ne pouvons pas installer ces éléments tant que la structure de base n'est pas en place.

- Le système de propulsion est-il construit sur Phobos ? s'enquit l'officier de liaison de l'Union, tandis que leur navette reprenait de la vitesse.

- Non, il est produit sur la Lune et transporté jusqu'ici. Comme vous pouvez le voir, nous n'avons pas encore terminé les structures de support de la poupe. Cela donnera aux gars sur la Lune un peu plus de temps, dit Lasslo sur un ton diplomatique, ce dont ils ont besoin - ils ont eux aussi leurs propres problèmes là-bas. Nous avons appris qu'il y a aussi du retard sur le chantier lunaire. Cela ne concerne pas seulement les propulseurs mais aussi le nouvel armement. On dit que cela se comptera en semaines pour ce qui est des canons à plasma.

- Nous sommes parfaitement au courant de la situation, expliqua l'officier de liaison de l'Union, serein. Nombre de retards sont directement attribuables aux efforts de restructuration des Entreprises Fosset. Nous devons faire face à de sérieux obstacles, que nous espérons surmonter prochainement. Une commission d'enquête spéciale est en train d'examiner ce problème.

La navette arriva sur le flanc du Vent Solaire.

- L'un des canons à plasma sera installé ici, le deuxième le sera de l'autre côté de la coque. Actuellement, nous volons le long de l'un des accélérateurs, le fût du canon, si vous me passez l'expression. Le plasma sera accéléré le long de cette tubulure, partant de la base de cette structure. L'énergie sera fournie par un réacteur à fusion modifié. Les boules de plasma acquerront ainsi la température d'un petit soleil. Des champs magnétiques à haute fréquence les mettront en rotation et des champs à induction assureront leur stabilité. Si les charges de plasma devaient entrer en contact avec la coque, celle-ci fondrait comme du beurre. Les champs magnétiques maintiendront constamment le plasma au centre du dispositif tubulaire. S'il devait se produire une panne du système de rotation ou de refroidissement, ce serait la catastrophe aussi, au moindre signe, le réacteur sera immédiatement arrêté et le croiseur, bien sûr, ne sera plus alors en mesure de faire feu.

« Même à ce stade de la construction, le Vent Solaire paraît impressionnant. Le navire n'emploie plus les segments rotatifs pour générer une gravité artificielle. De récents développements dans la technologie nucléaire ont rendu ceux-ci obsolètes. Nous produisons à présent la gravité grâce à d'autres moyens. Cette nouvelle méthode n'en est qu'à ses débuts, les générateurs de vecteurs de gravité et leurs émetteurs sont énormes. Ils occupent toute la section inférieure du navire. Ils sont de surcroît très gourmands en énergie. La Flotte a néanmoins décidé d'employer dès maintenant cette technologie bien qu'elle n'ait été prévue que pour les prototypes d'une nouvelle génération de croiseurs.

« La menace des Globusters nous a contraints à changer radicalement notre mode de pensée. D'une certaine façon, leur apparition a attisé la soif de connaissance de nos chercheurs qui ont soudain réalisé des avancées dans plusieurs domaines.

Lasslo s'interrompit brusquement et se pencha sur la console de communication. Il venait de recevoir un message d'alerte.

- Qu'y a-t-il ?

Le visage d'un jeune technicien, manifestement en train de lutter pour conserver son sang-froid, apparut sur le petit écran.

- Monsieur Lasslo, quittez les docks immédiatement ! L'un de nos robots de surveillance a détecté un objet non identifié à l'intérieur de la zone de construction Charlie !

- Êtes-vous en train de vous payer ma tête ? De quoi parlez-vous ? Qu'entendez- vous par objet « non identifié » ?

Le visage du technicien dégoulinait de sueur. Lasslo le pressa.

- Expliquez-moi ! Qu'avez-vous trouvé ?

- Il semble qu'il s'agisse d'une bombe élaborée à partir de divers composants servant à la construction des navires et qui ont été mis au rebut. Elle doit avoir été montée sur place et très discrètement, personne n'a émis le moindre soupçon, mais aujourd'hui on s'est aperçu de la disparition d'une cellule à fusion. La chose est suffisamment puissante pour détruire l'ensemble des installations. Quittez la zone, Monsieur ! L'engin est près de votre position.

- Un sabotage, dans mon chantier ?

Le visage de Lasslo vira au gris.

- Où est-elle exactement ? Vite, parlez !

- Zone Charlie, partie 12, Section 3 !

Le responsable des chantiers se retourna vers ses compagnons.

- Je sors. Ramenez la navette sur Phobos.

Sans un mot supplémentaire, Lasslo boucla son scaphandre et quitta le bord par un petit sas. Il fit appel à la propulsion de sa tenue spatiale. La force d'attraction de la lune n'était pas très forte, si bien qu'il put accélérer sans aucun problème. Deux minutes plus tard, il arriva dans le secteur de la bombe. Deux robots délimitaient le périmètre. Il activa le système de communication et entendit aussitôt la voix excitée du technicien en chef.

- Lasslo, faites demi-tour ! Nous avons averti le quartier général de la Flotte. Ils vont envoyer un Hawk avec une équipe de déminage depuis Mars ! Ils arriveront dans deux heures !

- Il sera peut-être trop tard ! répondit Lasslo.

Il ne voulait pas voir son projet réduit à néant suite à un acte de sabotage. L'explosion pouvait endommager irrémédiablement le croiseur.

Il dépassa les robots avec précaution et regarda autour de lui.

- Où est cachée la bombe ? À quoi ressemble-t-elle ? demanda-t-il au contrôle.

- Cherchez un objet ovoïde, d'environ un mètre de long et quarante centimètres de diamètre. D'après nos indications, il devrait être devant vous.

Le regard de Lasslo tomba sur un objet d'apparence insignifiante, placé dans une petite niche. La bombe aurait pu être prise pour un élément de la superstructure car elle était faite dans le même matériau que la partie sur laquelle elle reposait. Le responsable du chantier réalisa aussitôt le caractère judicieux du choix de cet emplacement. Elle était localisée exactement entre deux sections et une explosion, si elle était suffisamment puissante, pouvait détruire l'intégralité du navire.

Lasslo s'approcha sans hésiter de l'engin et le regarda durant un long moment. L'objet paraissait inoffensif mais il ne se laissa pas leurrer. Il se pouvait qu'il dispose d'un mécanisme d'amorçage sophistiqué. Celui qui l'avait construit était un professionnel. De nombreuses nuances dans les couleurs indiquaient les différentes parties qui la composaient. Cependant, aucun mécanisme de déclenchement ou d'affichage du temps restant avant la détonation n'apparaissait.

On ne voit ça que dans les films, pensa-t-il. Il aurait néanmoins fort apprécié de savoir de quel délai il disposait. Il voulut se saisir la bombe mais il se retint au dernier moment.

Il y a peut-être un détecteur de mouvement incorporé, pensa-t-il, alarmé.

Nous ne pouvons pas simplement découper le dock pour l'éloigner et il ne faut pas la bouger. Le détonateur peut être sensible au toucher. Même les émissions d'énergie des robots de secours pourraient la déclencher.

Il vérifia brièvement le niveau d'énergie. Oui, la cellule à fusion à l'intérieur est active.

- Je pense que l'explosion ne va pas tarder ! Nous devons faire quelque chose ! cria-t-il dans son microphone de casque.

Il scanna la bombe à nouveau et remarqua une nette augmentation de la température.

Soudain, il comprit.

- Le circuit de contrôle du mécanisme de refroidissement a été désactivé. Le processus est amorcé ! relaya-t-il au central. Lorsque la température interne aura atteint le seuil critique, nous aurons une expansion d'énergie hors de tout contrôle. Ouvrez les portes supérieures du dock - maintenant !

Le technicien à l'écoute n'avait pas suivi le cheminement de pensée de Lasslo, aussi ce dernier dut-il réitérer son ordre de manière plus impérieuse.

- Ouvrez les portes immédiatement ! Si la bombe explose ici, tout le dock sera détruit !

Lasslo saisit l'engin d'un geste courageux et, les yeux fermés, le sortit de la niche. Il pouvait sentir des vibrations à travers ses gants - mais la bombe n'explosa pas. Il avait vu juste. La pressant contre son corps, il activa son propulseur dorsal. De petites flammes bleues jaillirent, le poussant vers les portes qui s'ouvraient lentement.

Juste avant qu'il ne les franchisse, il lâcha l'engin explosif qui poursuivit sur son impulsion initiale. Il enclencha les rétrofusées de son système de propulsion mais heurta violemment la superstructure.

Le souffle court, il hurla dans le microphone :

- Servez-vous de l'un des robots afin d'emporter la bombe loin de l'orbite de Phobos ! Vite !

Quelques instants plus tard, l'une des machines de service apparut. À l'aide de ses bras mécaniques, elle attrapa l'objet ovoïde et s'éloigna aussi vite que possible avec sa cargaison dangereuse.

Lasslo poussa alors un soupir de soulagement, il avait sauvé le chantier. Il flottait toujours près des portes et suivait le robot des yeux. Un message d'alerte, transmis par le contrôle central, avait dérouté le trafic spatial de cette zone.

Il fallut attendre vingt minutes avant de voir un éclair lumineux aussi brillant que le soleil. Aveuglé, Lasslo ferma les yeux. L'explosion de la cellule à fusion avait été plus forte qu'il ne le pensait.

- Informez tous les autres chantiers et transmettez un message prioritaire au Gouvernement de l'Union ! ordonna-t-il au technicien en place au contrôle central. Nous devons accroitre les niveaux de sécurité dans tous les docks et les centres de recherche. Nous devons nous préparer à d'autres attentats. Quelqu'un n'aime manifestement pas ce que nous sommes en train de faire ici et tente de saboter nos chantiers spatiaux !

Mais avec moi, ça ne se passera pas comme ça ! Oh, non !

*

Maya Ivanova reprit connaissance dans une pièce richement décorée. Elle était étendue sur un lit doux, couverte avec des draps parfumés. Elle se sentait reposée et détendue.

N'était-ce qu'un mauvais rêve ? pensa-t-elle un instant.

Elle poussa un cri et se redressa brusquement lorsque la mémoire lui revint. Non, elle n'était pas dans ses quartiers sur Triton ! Elle était toujours dans la demeure du Seigneur du Monde. Les murs de cette pièce étaient eux aussi recouverts d'une fine couche de poussière de cristal, un champ d'énergie rougeâtre et flamboyant bloquait l'entrée. Maya était toujours nue, mais des vêtements avaient été posés à proximité du lit.

Son cœur battit fortement.

Que s'est-il passé durant tout ce temps ? Où est Paafnas ? se demanda-t-elle.

Elle pria pour que rien de fâcheux ne lui soit arrivé et qu'il soit encore en vie.

Elle sauta en dehors du lit et regarda autour d'elle. Elle était certaine d'être observée et, même si sa situation semblait s'être améliorée, elle était toujours prisonnière. Elle trouva une salle d'eau dans une pièce adjacente. Une fine pluie se déclencha automatiquement lorsqu'elle pénétra à l'intérieur. Avec prudence, sans perdre des yeux l'entrée de la chambre, elle prit une longue douche et, après s'être séchée, examina les vêtements mis à sa disposition.

Il s'agissait d'une combinaison moulante faite d'un matériau léger, agréable, qui lui allait parfaitement. Pour la première fois depuis une semaine, Maya se sentit fraîche et propre, mais cela ne changea en rien son humeur. Elle était inquiète pour Paafnas, doutant que le Pleunatien ait bénéficié des mêmes égards.

Un plateau contenant des fruits exotiques était posé sur une petite table près du lit. Elle ressentit une grande faim et en prit un qui, malgré sa couleur bleue, lui rappelait une fraise géante. Elle brisa le fruit et en mit un petit bout à la bouche. Il était très juteux et délicieux. Elle ne pensait pas que le Seigneur lui donnerait de la nourriture empoisonnée, aussi continua-t-elle à manger, ne s'arrêtant que lorsque le plateau fut vide.

Maya s'assit sur le lit et regarda autour d'elle attentivement. Après plusieurs minutes, elle commença à parler à de probables dispositifs d'écoute.

- Et maintenant ? Allez-vous me regarder toute la journée ?

Quelques instants plus tard, le champ d'énergie de l'entrée disparut et le Seigneur du Monde pénétra dans la chambre, toujours dissimulé par son écran de camouflage, ne voulant visiblement pas encore révéler son identité.

- Est-ce une meilleure façon de traiter une femme ? demanda-t-il d'une voix douce.

Elle ignora la question et se préoccupa de son ami.

- Comment va Paafnas ? J'espère que tu ne lui as rien fait !

L'étranger rit doucement.

- Ton ami est toujours vivant et indemne - tout au moins pour l'instant, bien qu'il ne mérite pas de vivre. Son bien-être dépend de ton comportement et je le tuerai si je dois le faire.

- À quel genre de jeu essaies-tu de jouer avec nous ? demanda sèchement Maya.

- C'est toi qui as commencé ce jeu ! Ou bien vas-tu me raconter que tu es venue ici dans la base de cristal pour me faire prisonnier et me faire ouvrir le portail pour toi ? Sans arme, sans savoir à quoi t'attendre et complètement épuisée ! Que croyais-tu ? As-tu réellement pensé que tu pourrais te battre contre moi les mains vides ? Je suis le maître de centaines de systèmes solaires, y compris le tien. Si ta réponse est oui, alors j'ai surestimé ton intelligence ainsi que celle de ton peuple.

Maya déglutit avec difficulté.

- Non, cela n'était pas du tout la raison. Il vaut mieux être prisonnier dans cette pièce que dans la forteresse treugolienne.

- Qu'est-ce qui te fais penser cela ? demanda-t-il sur un ton soudain menaçant. Ne te laisse pas abuser par les premières impressions.

- Les apparences sont parfois trompeuses, dit-elle en jetant un regard méprisant à la forme indistincte. Je sais exactement à qui j'ai affaire. Les Treugoliens maltraitent des êtres doués de raison et tu les laisses faire comme bon leur semble. Ces prisonniers sont venus ici contre leur volonté et ils doivent tamiser le sable pour obtenir les cristaux qui te servent à décorer tes murs. Tu les envoies dans le désert à une mort certaine ! Ils succomberont tous tôt ou tard. Les Treugoliens sont sans égard pour eux, mais ils ne font que suivre tes ordres. Tu essaies de paraitre civilisé, mais tu agis comme un barbare.

« Tu veux savoir pourquoi je suis venue ici ? Pour une seule raison : trouver des réponses. Attendre la mort de la main des Treugoliens n'a aucun sens et est même humiliant. Il m'est impossible de revenir chez moi et fuir dans le désert serait sans espoir. Je voulais simplement savoir qui est ce Seigneur du Monde, quels sont ses objectifs et à quoi rime tout ceci.

Un bruyant rire retentit.

- Tu ne comprends qu'une petite partie, sans importance, de la vérité. Quoi qu'il en soit, ta quête de savoir m'impressionne et si tous tes semblables te ressemblent, alors ma décision de renforcer les défenses du portail dans ton système solaire était la bonne.

Maya tressaillit.

- Tu as donc envoyé les Shwakans dans mon système solaire à travers le portail !

Son interlocuteur arrêta de rire.

- Les Shwakans ?

Elle crut reconnaître de l'hésitation dans sa voix.

- Je suis le maître de ce portail nodal et je contrôle de nombreuses espèces, dont certaines ont développé de grandes civilisations, bien plus importantes que la tienne. Tu réaliseras bien assez tôt à quel point je suis puissant. Je t'autorise à m'appeler

Morgotradon, mais que cela soit clair - tu n'es ici que par ma seule volonté. Je t'ai choisie !

Maya écarquilla les yeux.

- Choisie ? Pour quoi ? Pour finir comme Sati ou mes autres compagnons ?

Morgotradon ignora le reproche et poursuivit.

- Je suis âgé de plusieurs milliers d'années. Avec ta faible intelligence, tu ne peux même pas approximativement comprendre ma mission.

Un terrible pressentiment se fit jour en Maya mais elle n'osa pas formuler entièrement ses pensées. Morgotradon le fit pour elle.

- Mon travail m'apporte beaucoup de satisfaction, mais il me manque quelque chose. quelque chose qui a été à une époque très important pour moi. Je sais que j'ai besoin d'une compagne ! Je veux avoir une personne telle que toi à mes côtés, une servante qui me ressemble, pour les prochains milliers d'années. Je n'en ai trouvé aucune pour l'instant, mais quand je t'ai vue arriver à travers le portail tachyonique, j'ai décidé de te donner une chance. Ce sera plus facile pour toi à partir du moment où tu accepteras de te soumettre à moi librement. Tu pourras même garder le Pleunatien comme animal de compagnie aussi longtemps que tu vivras avec moi dans la base de cristal.

Maya manqua d'air. Il lui fallut cette fois plus de temps afin de digérer les propos de Morgotradon.

- Tu veux. Qu'est-ce que tu veux de moi ? (Elle fixa un long moment le champ d'énergie, irritée, puis elle reprit d'une voix glaciale :) Tu te trompes complètement sur mon compte, Morgotradon ! Je ne suis pas femme à faire de telles concessions pour améliorer sa situation personnelle. Je suis ici parce que Paafnas m'a dit que tu ressemblais physiquement à un être humain. J'avais espéré trouver un terrain d'entente, arriver à un arrangement qui me ramènerait chez moi.

Morgotradon émit à nouveau un léger rire. Il semblait amusé et mit un terme aux espoirs de son interlocutrice en lui répondant :

- Je t'ai déjà dit que tu ne retournerais jamais sur ton monde, parce que je t'ai choisie ! Tu deviendras ma fidèle et amoureuse servante, volontairement ou non. Il n'y a aucune autre alternative pour toi en dehors de la mort !

Maya tremblait de tout son corps, mais elle releva la tête sur un air de défi.

- Touche-moi et je te tuerai ! lui lança-t-elle. Je suis un officier de la flotte de l'Union Solaire et je m'attends à être traitée avec dignité. Je préfère retourner volontairement chez les Treugoliens plutôt que de me joindre à toi.

- Volontairement. Liberté de pensée. Des concepts qui, en réalité, n'existent pas. La seule volonté sur ce monde est la mienne ! Je décide de ton sort et personne d'autre ! Ton peuple le découvrira bien assez tôt.

- Jamais ! hurla la Terrienne de toutes ses forces. Nous détruirons le portail et révèlerons tes agissements. Ce n'est qu'une question de temps avant que les miens n'arrivent pour me sauver et alors ton règne touchera à sa fin !

- Des mots forts, femme humaine, mais tu ne sais pas de quoi tu parles. La réalité est différente. J'ai déjà commencé à influencer le futur de ton peuple. Vous êtes ignorants et faibles. Ôte-toi de la tête l'idée naïve selon laquelle vous pourriez vous opposer à moi

- Montre-toi, exigea-t-elle. Je veux voir et connaître celui avec lequel je discute - ou bien es-tu si hideux que tu doives te cacher derrière cet écran ?

Morgotradon parut hésiter.

- Je t'ai choisi. Je me montrerai donc à toi, répondit-il après un moment.

Maya Ivanova retint sa respiration. Quelques instants plus tard, le champ d'énergie disparut. Le corps d'un humain bien bâti se tenait devant elle, habillé dans un manteau d'une blancheur de lys. Sa peau était bronzée, ses cheveux noirs tombaient sur les épaules. Morgotradon était de sexe masculin et semblait doté d'une grande force physique. Elle estima sa taille à un peu plus de deux mètres et tressaillit en croisant son regard pour la première fois. Deux yeux brillants, d'une extrême froideur, la fixaient. À ce moment, la Russe sut à qui elle avait affaire.

- Tu es un. ! dit-elle surprise, avant d'être abruptement interrompue.

- Pas si vite ! Tu es à nouveau dans l'erreur, humaine. Je suis Morgotradon ! Celui que tu pensais reconnaître est mort depuis longtemps ! Tu comprendras mieux après ta renaissance.

Maya sentit une main glacée s'emparer de son âme. Renaître signifiait d'abord mourir !

*

Le Hawk quitta le hangar du Blue Moon et tomba comme une pierre vers l'atmosphère de Neptune. On aurait pu penser, vu de loin, que le pilote voulait se suicider, mais la réaction à cette manœuvre arriva promptement. À peine une minute plus tard, Nok Daralamai, la nouvelle commandante de la base de Triton, se manifesta via un canal spécial de communication. Anatoli Nemov l'accueillit avec un sourire.

- Je viens juste d'être informée que l'un de vos appareils est entré dans l'atmosphère de Neptune, déclara-t-elle sèchement. J'espère que le commandant Petrow n'a pas mal interprété mes ordres. Cela pourrait avoir des suites fâcheuses pour lui.

Le premier officier du Blue Moon resta calme. Les yeux de Daralamai reflétaient la colère mais, visiblement, elle réussissait non sans mal à se contenir.

- Je vous assure, commandant, que nous suivons vos ordres à la lettre, répondit-il d'une voix forte.

- Nemov, ne me prenez pas pour une idiote ! Rappelez ce Hawk, dites à Petrow de revenir. Il devra s'expliquer devant une cour martiale. Je ne vais pas le laisser s'en tirer ainsi en désobéissant à mes ordres directs !

- Il est trop tard pour faire faire demi-tour à l'appareil et, de toute façon, je suis toujours là, commandant.

Après ces derniers mots, Petrow entra dans le champ de vision de la caméra et se plaça au côté de Nemov.

- Qu'est-ce que cela signifie ? voulut savoir Daralamai. Qui pilote ce Hawk ? J'espère seulement que vous n'avez pas risqué la vie de l'un des membres de votre équipage.

- L'appareil n'a pas de pilote, annonça Petrow, calmement. Nos techniciens l'ont modifié en lui donnant suffisamment de puissance et un programme de retour. Il va s'approcher, prendre des mesures puis, si tout va bien, revenir.

Les yeux de Nok Daralamai devinrent des fentes étroites.

- C'était votre plan depuis le début ?

- Exactement, commandant. Vous m'avez autorisé à continuer à enquêter sur l'objet. Je suis certain que nous allons pouvoir obtenir de très intéressantes données par cette méthode.

Daralamai esquissa un sourire.

- Je reconnais avoir sous-estimé votre créativité, Commandant Petrow. Je suis curieuse de voir ce que vous allez découvrir. Pour le cas où vous ramèneriez des données exploitables, elles seront classifiées secrètes, cryptées et vous me les transmettrez immédiatement. Est-ce clair ?

- Oui, Commandant, répondit-il rapidement.

- Avant que je n'oublie. (Petrow se raidit.) Si la mission échoue, je déduirai le Hawk de votre solde pour le restant de vos jours !

Petrow se trompait-il, ou lui avait-elle fait un bref clin d'œil ?

Dès qu'elle eut coupé la liaison, il se dirigea rapidement jusqu'à sa console de commandement.

- Très bien. Je veux savoir comment le Hawk s'en sort ! Avez-vous déjà des données ?

- Seulement la traînée ionisée que l'appareil laisse derrière lui, commandant. Il a pénétré dans les couches supérieures de l'atmosphère et s'est enflammé telle une météorite. Nous ne pourrons rien recevoir tant que les conditions ne se seront pas stabilisées, commenta Nemov.

- Est-il est toujours sur la bonne trajectoire ?

- Pour autant que nous puissions le savoir, oui. La vitesse et le vecteur d'approche sont corrects. Tout ce que nous pouvons faire pour l'instant, c'est attendre, expliqua Wan Mui.

- Combien de temps le Hawk va-t-il rester sur l'objet ? voulut savoir Petrow.

- L'appareil restera posé cinq minutes en activant tous ses capteurs, dit Nemov et, de plus, il essayera de nous envoyer des vidéos. Ensuite, le programme de Wan Mui entrera en action et poussera les propulseurs de notre bel engin jusqu'à leur limite pour tenter de le ramener. Nous avons calculé qu'il ne sera pas en mesure de se mettre en orbite, mais ce n'est pas grave du moment que nous recevrons les données avant qu'il ne replonge dans l'atmosphère.


- L'appareil devrait arriver sur l'objectif d'un moment à l'autre, rapporta l'Asiatique avec excitation. Nous ne sommes pas en mesure de le confirmer visuellement, mais nos calculs se sont révélés exacts jusqu'à présent.

La tension était palpable dans le central du Blue Moon. Tout le monde espérait que cette mission allait enfin lever le voile qui entourait ce mystérieux objet.

- Nemov, de quoi cela a-t-il l'air ? lança Petrow, impatient.

- C'est encore trop tôt, commandant !

Il se leva lentement de son siège et se mit à faire les cent pas autour de sa console. Il ne tenait plus en place.

- Vous savez Nemov, la raison pour laquelle je m'intéresse tant à cet objet, c'est que j'ai le fort sentiment que Maya est toujours en vie, attendant notre aide. Il n'y a aucune raison logique de croire cela, mais depuis que McCord est revenu avec son Aigle sans la moindre égratignure, je suis convaincu que notre commandant est toujours quelque part là en bas.

Anatoli Nemov et Wan Mui échangèrent un bref regard puis se consacrèrent à nouveau à leurs écrans. L'instant du retour du Hawk n'allait plus beaucoup tarder.

- Toujours rien ? s'enquit à nouveau Petrow.

- Nous devrions recevoir sa signature d'une seconde à l'autre, répondit aimablement Wan Mui, essayant ainsi de calmer son commandant.

Le temps s'écoulait avec une lenteur désespérante dans le central. Les yeux de Nemov étaient rivés à l'écran.

- Avons-nous fait une erreur ? demanda Petrow. Les cinq minutes sont passées depuis longtemps.

- Je ne sais pas, répondit sincèrement le scientifique. Le Hawk devrait être sur l'écran d'une seconde à.

- Écho repéré et vérifié ! s'écria l'officier en charge de la détection. Attendez, il y en a plusieurs !

- Que s'est-il passé ? Le Hawk est-il en pièces ? demanda Wan Mui avec surprise.

- Correction ! Le Hawk est en phase de remontée ! Les autres échos que nous obtenons sont caractéristiques de décharges de plasma ! L'appareil est pris sous un tir ennemi !

- Quoi ?

Petrow bondit vers son fauteuil.

- Commandant à l'équipage, tout le monde aux postes de combat ! annonça-t-il dans l'intercom, tout en appuyant sur le bouton d'alerte. Soyez prêts à répondre à une attaque en provenance de l'atmosphère de Neptune !

Les premières décharges de plasma passèrent loin du Blue Moon.

- Ils nous ont manqués ! rapporta l'officier en charge de l'armement. Les tirs n'étaient pas dirigés contre nous mais vers le Hawk. On essaye d'empêcher l'appareil de s'échapper et ce quelqu'un est situé sur le mystérieux objet là-dessous !

- Récupérez les informations collectées par le Hawk avant qu'il ne soit détruit. Si nous le perdons, tout ce que nous avons fait l'aura été en vain ! commanda-t-il sans quitter des yeux les indications tactiques.

- D'autres décharges de plasma en approche ! Directement sur la trajectoire de vol du Hawk !

Petrow commençait à transpirer.

- Wan Mui, faites quelque chose, maintenant !

- Transmission des données en cours, reçut-il comme réponse laconique.

Quelques instants plus tard, l'appareil disparut des écrans.

- Le Hawk a été touché, commandant ! rapporta l'officier en charge de la détection.

Silencieux, Petrow regarda Wan Mui qui était occupé à exploiter les informations récupérées. Le frêle Asiatique leva son pouce droit et le commandant du Blue Moon poussa un long soupir. Ses ordres se succédèrent ensuite rapidement.

- Demi-tour, nous quittons la face nocturne ! Je veux voir le vaisseau hors de portée de l'ennemi dans cinq minutes. Cryptez les données reçues et établissez une liaison sécurisée avec la base de Triton ! Exécution !

- Commandant, appel prioritaire de Nok Daralamai ! Elle est en chemin avec un Hawk et vous ordonne le silence radio absolu !

- Qu'est-ce que cela veut dire ? demanda Nemov, irrité.

L'appareil pénétra dans un hangar vide sans avoir envoyé d'autres messages. Le commandant Nok Daralamai se posa et se rendit directement au central du Blue Moon, où elle fut accueillie par Petrow et son premier officier, visiblement perplexes.

Elle regarda rapidement autour d'elle et dit :

- Tout l'équipage est soumis au secret. Il n'y aura plus aucune autorisation de quitter le navire. Les communications devront être cryptées à un niveau maximal de sécurité et seulement avec moi ! Répétez mes ordres !

Igor Petrow salua et répéta les nouvelles instructions.

- Puis-je demander ce que signifie tout cela ?

Nok Daralamai sourit.

- Oui, vous pouvez, mais pas ici. Faites transférer les données dans votre cabine et bloquez leur accès à toute autre personne.

Elle se retourna et invita les deux hommes à la suivre. Ces derniers étaient visiblement secoués et pâles lorsqu'ils revinrent dans le central de commandement une heure plus tard. Ils ne dirent rien de la réunion qu'ils venaient d'avoir avec Nok Daralamai, pas plus qu'ils ne révélèrent quoi que ce soit à propos des données récoltées.

*

L'Agitateur survola les dernières nouvelles ; il était très satisfait de ce qu'il avait accompli. Le programme de réarmement avait été gelé et le sabotage manqué avait considérablement ralenti la production dans les chantiers spatiaux à cause des mesures de sécurité plus importantes, rendant les conditions de travail plus difficiles encore.

Ils vont se compliquer les choses et m'accorder ainsi davantage de temps pour étendre mon réseau sur la planète, pensa-t-il. Morgotradon a tout préparé avec clairvoyance. Personne ne me suspecte.

Il observa avec satisfaction comment ses plans s'imbriquaient les uns aux autres, pièce par pièce, tandis que les projets de l'Humanité s'effondraient jour après jour. Les Entreprises Fosset jouaient un rôle clé dans la stratégie de l'Agitateur, même s'il savait que tôt ou tard, on suspecterait Samuel McCord - exactement comme Morgotradon l'avait prévu. À ce moment là, ses agents infiltrés dans les cercles politiques et économiques auraient mis suffisamment de pressions sur l'Union Solaire pour lui faire perdre pied et l'obliger à cesser son expansion. McCord aurait alors rempli son rôle et ne serait plus d'aucune utilité.

L'Agitateur voulait aussi s'assurer que les ambitieux projets de colonisation de Mars et de la Lune soient sérieusement affectés, par la force si besoin. Il avait reçu une mission très claire : contenir à nouveau les Humains dans la Réserve. Si une guerre civile était nécessaire pour détruire le gouvernement actuel, il était décidé à la déclencher. Il sourit d'un air diabolique, conscient de son pouvoir - le pouvoir que lui avait confié Morgotradon. Il n'hésiterait pas à faire usage de moyens drastiques si nécessaire.

FIN





L'Agitateur a commencé son travail de destruction, portant atteinte à l'Union sans avoir été remarqué par les services officiels. Maya Ivanova fait face dans son exil à un ennemi mortel et une espèce depuis longtemps oubliée, agissant pour le compte de la Fraternité Noire, entre en scène.

Le prochain épisode retracera l'expédition lancée par Toïber Arkroïd et Vasina d'Atlantika, tandis qu'ils volent en direction du monde commercial Coip-Pertyl et rencontrent le Mycélium.
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